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Résumé 

La tomate est rune ries spéculations prometteuse au Burkina Faso. Cependant sa production 

est confrontée à d'énormes contraintes d'ordres abiotiques et biotiques. 11 est donc nécessaire, 

pour mener une production adéquate actuelle et future de tomate et atteindre des résultats 

escomptés, de connaître les différentes caractéristiques de la variété choisie. Pour ce faire, une 

étude sur l'état sanitaire de 208 accessions et une variété de tomate Cl été réalisée au centre de 

recherche agronomique de l-arako-Bâ ~i Bobo-Dioulasso. C:lk étude avait pour but de 

renseigner les producteurs sur les maladies fongiques et bactériennes qui sévissent sur les 

plantes de tomate au champ. Spécifiquement, l'étude a porté sur lévaluation cie la prévalence 

et de la sévérité des maladies au champ, et aussi sur 1ï solerIl t'nt des agents pathogènes 

fongiques et bactéric:» sc developpant sur les organes des p\;lllk~; Les 2œ accessions sont de 

provenance diverse et la variété de tomate FBT3 de Farako-Bâ a servi de témoin dans 

l'expérimentation. l.e dispositif expérimental utilisé est de t) IX' collection testée. Les 

observations ont lieu toutes les deux semaines. Sur la base de la clé d'idcntification des 

symptômes de Brad l't Wayne. des échantillons de tomate out t'l~ prde\ és pour isolement des 

agents pall)l)gèllL'~ ~:1I laboratoire. L'étude au champ révèle '1 dl' les maladies fongiques: 

iaiternariosc. la cCh."nspuriuse. la coryuésporiose, la fusoriose et Li moisissure g.rise, attaquent 

plus Jes plantes de tomate :.l\'CC des prévalences respectives de .::15':(1,34%. 1300. 5% et 3%. En 

outre. les maladies bactériennes que sont la moucheture bactérienne. la gale bactérienne. le 

sur les différentes accessions, évolue progressivement jusqu'à auciudre UII nombre élevé de 
, , 

feuilles. de tiges cl dé fruits. Quant aux activités de laboratoire. les agents pathogènes 

rCSpll)lSabks des Ill:ll~idies tÎ.)JJgiqllcs ObSlT\ ées SUl les échantillon- attaques sont Alternuria 

sn/un; (\ ltcrnario-v r. (('/'C(!Sp0J'({ [uligcna (Cercosporiose J. ('m:\Ï1cljJ(!J'(l cassiicola 

(Corvncsporiose ). ltv.arntn, o\TS/}(J/"l1ll1 (Fusariose) et Botrvtis ,,;!tT,'iI (i\ioisissurc grise). La 

bacterie palilogèlll' responsable du flétrissement bacterien isolee l':-.l Ralsumiasoluuucearum. 

Les rcsuluu-, cie notre c\périnlcllwtiUll indiquent donc une di\er:-:i,,-' .lcs IJldbiil':-' fongiques el 

\lols clés: \1;tladic'.s. h alu.uion..-\gelll p.nhogene. lon.ate. iSlilk:li;1 la-,o 



Abstract 

Tornato is one of the prormsing speculations in Burkina Faso. However, its production is 

facing enormous biotic and abiotic constraints. It is therefore necessary, for a good production 

now and in the future. and in order to reach the expected resu]rs. to know the different kinds 

of the chosen product. Sa. a study on the health status of .20g accessions and a variety of 

tomatoes was carried out at the Farako-Bâ Agricultural RescCJ.J'..:l: Center in lsobo-Dioulasso. 

The purpose of that survev was to inform producers about the fungal and bacterial diseases 

atfecting tornato plants ill the field. Especially. the study focuscd on asscssing the prevalence 

and sevcrity of field diseuses and also about on the isolation of fungal and bacterial pathogens 

growing on the organs of the plants. The 208 accessions arc ur di verse provenance and the 

Farako-Bâ tomate variety FRT3 served as a control in the cxpcrimeut. The experimental 

deviee used is of the iested collection type. Observations take pillee every 1\\0 weeks. Based 

on the key of Brad and Wayne symptom identification, tomate saruples have beeu collected 

for laboratory isolation. The survey in the field shows that fungal diseases: the early blight,· 

the cercospora leaf mold, the target spot, the fusarium will and the gray mold. attack tomato 

plants with respective prévalences of 45%, 34%, 13%. 5% ,\ml \%. ln addition, bacterial 

diseases such as bac\L",ial speck, bacierial spot. bacterial cunkc, cUld bacteriul wilt appear OH 

the tomato plclllh ;,\udicd with respective prévalences 01' So" o, 26\l'u. 15\~!{J and 1%. The 

sevcritv of ali thesc discases on the diffèrent accessions cvol .es ic'radually until reaching a 

considerable numbcr ur leaves, stems and fruits are indicatc thereforc. As for laboratory 

ucti. ines. the p;HIJO\'l'IiS responsible for The fungal diseases ()h:<'!"\ ,'J 011 th'..' .irfected saruples 

cass!uola (t;uic'cl :.;pul l. Fusarium OXy.lpOl"lIl71 (fusari 1111l \\ ilt j .uul Botrytis cinerea (gray 

mold J. The pathogénie bacterium responsibJe for isolaied bacterial wilt is Ralstonia 

sol.uuICt' UI" lIl1l 

Kevwurds: I)isc';[s(':-,. valuation. I'athogenic ;i~cnL i mu.uo. j\c:ïkiiJ-i IcIS().1 



INTuonUCT10N GENERALE 

La tomate (Solanum lycopersicum L.) est rune des plantes maraîchères les plus cultivées. 
dans le monde, en plein champ et dans les jardins (Salunkhe et kadam, 1998). 

Au Burkina Faso. la tomate est cultivée un peu partout sur tout le territoire national et 

particulièrement cians les régions clu Nord. clu Centre Nord, des Hauts Bassins et du Plateau 

Central (IVIAHRH. 10 Il). La production nationale de la tomate sélève Ù 157 086 tonnes, soit 

21 % de la production maraîchère totale entre 2002 et 2007 (;-vL'\SA, 2(13). De toutes les 

cultures maraichères nationales. la tomate occupe la deuxième pilil''.' après loignon bulbe. Ces 

Jeux spéculations sont celles qui tant plus lobjet d'un commerce national Li sous régional 

(Kabere. JOJ :2 J. Fu ej'kt. 1" éval uation des marges brutes dèga~èes par les acti virés des deux 

cultures montre que l'cill' cie la tomate sélevait à 3.5 milliard, lie FCT1\ environ, suivi cie 

l'oignon avec .+.5 miJJiards FCFA (MAHRH, 201 1). ' 

La culture de la tomate constitue donc une activité lucrative, pour Je nombreux producteurs 

en milieu rural. urbain ct périurbain, et par conséquent génératrice d' importantes devises pour 

j'économie nationale. Celte importance se traduit par k !üil qu'en ZOIL~S urbaines et 

périurbaines. de nombreuses populations nt! nérables vi\cn t ,k b prod 1.ction et de la 

conunercialisatiou de~ légumes en général ct (le' la tomate en parti,:ulier (fv'lAHRH, 2(11). 

.vussi. la tomate tient UIlC place importante dans l'alimentation hum.une. Flle est consommée 

soil crue. soil cuire d:U1S les sauces, ou en sous-produits tels qu'.' ks jus de Iiuits. Ketchup et 

conserves. Dans ces dernières décennies. la consonnnation dL' tomate il été associée à la 

pré\ cniion de plusicur- maladies C0I111111.:.' le Gillet'!" ou ks mabij,':-- cardiovasculaires (Wilcox 

['f ul.. ~U()3 J. La tUlll:llt' est un aliment di\~téliqliC. très riche CI1 ,':lll 19~ à 95°';1), en éléments 

i:\r~emeill. SUI\l par k chlore. le phosphore ct le magnesiun: Parmi les oligo-éléments, on. 

peut 110ttT des teneurs 110n négligeables en fer ct en zinc. ainsi que des traces de cobalt, de 

llidcl. (k fluor. de bore ct de sélénium. Les \ itamiues du groupe B sont aSSL'Z abondantes et 

II llllt':-o représentées. ) compris la vit.uuine H8 cr l'acide ltllil)L1,' (nI)) (LI\ ier el (J/., 20(3). 

\Lii~rl.· ks dl()lIls qucllc présente sur le plan '~'L'll11011lic]lIL' -:l uuuitionnc]. b filière tomate 

malheureusement bit r:ICl' ~·I de nombreuses contraintes (['\)r(II\' :thuliLJLlCS et hiotiques dont la 

1:1\a~eLlrs. les charnpirnons. les \ iru-: L'I ks h:it'k'ries ('\\IlSiiilll.'ill des c\\II{Liilltt'S biotiques 



Face aux contraintes biotiques, une meilleure couuaissance des maladies en vue de leur 

contrôle s'impose pour mieux optimiser la production et améliorer les conditions de vie des 

acteurs de la filière tomate. C'est pourquoi, la présente étude dont le thème est «Suivi 

phytosanitaire des accessions de tomates tSotanum lycopersicuut (L.) en période hivernage à 

la station de Farako-Bâ», vise à identifier et répertorier les maladies fongiques et bactériennes 

sur la base des symptômes se développant sur 208 accessions de tomate et le témoin (FBT3). 

De manière spécifique. il s'agit dévalucr 1<1 prévalence ct Iii sè\~Tité de ces maladies en 

saison chaude e[ hum ide à la station cie Farako Bà. Aussi. il S 'l'st agi de faire 1"isolement de~ 

agents pathogènes fongiques et bactériens se développant sur les organes des plantes. 

Le présent mémoire qui fait l'économie de nos travaux s'articule autour de trois chapitres: 

après une brève introduction, le premier chapitre est consacré aux généralités sur la tomate; le 

deuxième chapitre présente la méthodologie utilisée: el le troisième chapitre présente les 

résultats obtenus suivis de discussion. Cne conclusion et des perspectives mettent fin à cc' 

travail. 



CHAPITIŒ 1: REVUE, BIBU06RAPHIQUE
 



1.1.Généralités sur la tomate 

1.1.1. Origine et systématique de la tomate
 

La tomate (SolanuI7I lvcopersicum (L.») est originaire des Andes d'Amérique du Sud.
 

Elle fut domestiquée au Mexique, puis introduire en Europe au xvr~ll1l' siècle par les
 

Espagnolsavant même la pomme de terre et le tabac (Naika el al, 2005).
 . 
La classification de la tomate fut l'objet de nombreuses controverses pendant plusieurs 

décennies. Bien que le nom Lycopersicon esculentum (Mill.) soit le nom le plus répandu au 

sein de la communauté scientifique. les études génomiques récentes confirment 

l' appartenance de la tomate au genre Solam/ll1 qui comprend 13 espèces dont l' espèce cultivée 

Solanum lycopersicum (Spooner cf al.. 2005) Le nom actuel est donc Solanum lycopersicum, 

bien que le nom donné par Miller soit encore utilisé dans moult publications. L'ancêtre de la 

tomate serait L. cscnlcnt uni var. cerasiiorme. qui aurait migré de sa zone d'origine vers le Sud 

dc l'Amérique du Nord. où elle a été domestiquée. La tomate Lulli, ée est diploïde (2n 24), 

autogame, phcnotypiqucrncn: assez diversifiée. mais d'une diversitc génétique très réduite. En 

1753. Linné donna :1 la tomate le nom scientifique «Solanum lycopersicum» c'est-à-dire 

«pêche de loup» et proposa la classification classique suivante: 

Règne: PlclI1lue. 

Sous règne: Trachenobionta. 

Division: .HlIg1701io!'!Jpo. 

Classe: MugJlolill!J\id". 

Sous classe ... h/CI'/r/u,'. 

Ordre: ""'-%ll,l!el 

Famille: Solanare,« 

Gcnre : SolLI17! li Il 

1.1.2. Description botanique
 

In tomate est une plante krl'acée sl'lJsibk au froid, vi\ ace en climat chaud.
 

(\:Iik~l 1'/ a!.. ~()():-) 



2 et 4 m. Elle csl pleine, fortement poilue d glandulaire (Naika el al., 2005). 

Le feuillage est disposé en spirale, de 15 à 50 cm de longueur. La largeur des feuilles varie 

entre 10 à 30 cm. Lès folioles sont ovées à oblongues. couvertes de poils glandulaires. Les 

grandes folioles sont parfois pennatifides à la base. 

Les fleurs: la floraison ckbuîe S6 ci 70 .i()m~ après le semis mec une première inflorescence 

cie 4 à 12 t1eurs qui donnera le premier bouquet de fruits (Gouba, 2002). Le tube du calice est 

court et velu, les sépales sont persistants. En générale. il y a six pétales qui peuvent atteindre 

une longueur de ] cm. jaunes et courbées lorsqu'elles sont mûres. Les anthères ont une 

couleur jaune vive entourant le style qui a une extrémité stérile allongée. L'ovaire est supère 

doté de dell\ neuf carpelles (Naika el al. . 2005). 

Le fruit de la tomate est une haie charnue. de forme globulaire ou aplatie avec un diamètre de 

2 à 15 cm. Lorsqu'il n'est pas encore mûr. iJ est vert et poilu (Naika el ul., 2005). En 

revanche, la couleur des truits mûrs varie du jaune au rouge en passant par l'orange. Le fruit 

présente plusieurs li\Iï lies (sphériques. plus ou moins aplati e. côtelée, CLeU!" etc.) 

Les graines nombrcu..c', ,,\\llt cl! forme de rein ou de poire. Elles SODt poilues. beiges, de 3 Ù 

5 I11m de long et ? à·\ 111111 de large. L'embryon est enroulé dans l'albumen. Li masse de mille 

graines est en moycnu. lk ~ g (Naika et 01.,20(5). 

1.1.3. Ecologie 

1.3 tomate est cultivee cl:!]1'- de nombreux pays du monde (170 selon la FAU) et sous divers 

climats. ~ compris d.m., lks r~gjoll" relativement froides grâce ~IU dé'\eJllPPl~l11::11\ des cultures 

SOliS abri. Le C\eit- lk j11\,ductil1 11 \ariL' CI1\I\:' l)O ~'I 110 jours (FAO. J<)<)9). Cependant. la 

tomate ôt une pl:Hlll' :!ni1!lcJk' ":.~l1lt dc's niLl~l1l'e" particulières. l.a temperature optimale 

pOlir la plupart dèS \ ,lli\'k's se ~ituc entre li ct 24°(". Les plallles peuvent surmonter LIll 

certain intervalle de lL'J111'I'lllluh:';' J1wis CJ1-lksSllll'. de ]()"(' el nu-de-su. de,S (' le" tissus 

des plantes seront l'lh.kI111:1d!2~'S (\,lib L'! al. lO()S: PNTT:\.. 1909). la [Oillate nest pas 

sensible au phutl)P(lWc:i~j le': LL"!\CIlLt,1I11 SOli Li~'\\J()prLlllelll nige d:.' rmll'\ quautitcs de 

lumière (lkll'i111'lI'll. 1\);";') l.a !O:JI"k' pllllsse bien sur la plupart des scds qui out \lne, bonu,: 

capacité de lùentill/I lit- lc.ru Li une bonne aeration. Elle prdclt' les It:I"I'I'" limoneuses. 

profondes 1:'1 hien draiJ1~'l'S (\ai~a ct a!.. 2U()S) 



4.725.416 d'hectares, soit Ull rendement moyen de 34,69 tonnes à l'hectare en 2012 (FAO, 

2013). L'Asie reste le plus grand producteur mondial de la tomate soit 52% de la production 

mondiale suivie des Amériques (18)%) et l'Europe (16,9%). puis l'Afrique (12%) et enfin 

l'Océanie (OA%) (FAOSTAT. 2014). La Chine avec un rendement moyen de 51,58 tonnes par 

hectare en 2013 est le premier producteur mondial de tomate avec une production estimée à 

environ 50.552.000 tonnes sur une superficie de 98.000 d'hectare. Elle est suivie par cinq 

pays produisant plus de 5 millions de tonnes par hectare: J'inde. les Etats-Unis, la Turquie, 

L'Égypte et l'Iran (FAU. 2013). 

1.2.2. Production de la tomate en Afrique 

La tomate est J" espèce légumière la plus cultivée en Afrique car elle entre dans la composition 

de nombreux plats traditionnels (Courcliinoux, 2008). L'Afrique a produit 11,37% de la 

production mondiale soit 1~L648.548 tonnes avec un rendement moyen de 19.85t/ha, Plus de 

68 % de la production africaine est assurée par l'Afrique du Nord (12.753.255 tonnes). 

L'Afrique de l'Ouest assure 14,71 % de la production africaine de tomate (2.744.905 tonnes). 

Le Burkina Faso est classé trente deuxième en Afrique avec une production clé 157 086 tonnes 

(FAO. 20J 3 : MAS,\, .10 Ih 

1.2.3. Importance économique et production de la tomate au Burkina Faso 

Ali Burkina Faso. le secteur maraîcher génère annuelleme-nt en valeur ajoutée. plus de 

soixante milliards dt Cranes CFA (MAHRH, 2007a). Sur les vingt-deux spéculations 

maraichères produites au Hurkina Faso, la tomate occupe la deuxième l'bee. après l'oignon 

bulbe. Fn dfd_ sur lcnscmhle du territoire national. en moyenne i :'î7.()S() tonnes Je tomates 

ont été produites entre ~()()l ('t 2007 (!vlA..S,\, 2013). 

En termes de supcTli,-i,'s ,,'111hJmtTS par région, la région du \lord prés,'111\' les plus grandes 

superficies l~lJlh!:I\l'<:" en t.unate (l\CC 1170,9: ha en 2011, ~;()ii !).. 0 
, de len-vmblc de' "1 

superficies emblavcc-, Cil tomate du pa) s. Elit: est suivie resrecli\cI11,'1l1 d'.:'s r~:giolls du 

Centre-Nord (S:;7J6 lun. dll Centre-Sud (579.98 ha) et du Ceuire-Ouest ('i:2 IJ. ') ') h,]) U'v1ASA. 

:2(13). 

L2A. Importance alimentaire ct nutritiounelle de la tomate 

fa \1\lll;lte tiellt une plal:'" importante dans J'alimentation humaine. f'lk l'SI (I)JlSllllJllll'C 

CI'U,,', cuite, (Ill l'OI11I11,,' un l'i'(\duit tr;Il1Srllrl11~ 1cls que jus ,il- Iruit-; ~,;lll""(S. Ketchup et de 

lUll:->"T\CS. l.llc l'st lr~:s rich; en cmol':n,,' ct Î)C\)pèIIC_ dk J()lIIJJil des (jll;II1LJll;S appréciables 

dl' \. iuuninc ( , (il' l.: l'<I\>\ il::lllÎIll'\ ,," (il' 11l111lh l'l'1I'';,,'S dltil",' \ lidillill":-> \.11I ~j'()lIj'L B. lèS 



minéraux tels que le potassium. le magnésium et le phosphore y sont abondants (Chougar, 

2011). 

I.a tomate aurait un usage traditionnel de phytothérapie. Cela grâce notamment à sa teneur en 

pigments caroténoïdes antioxydants. et plus particulièrement eu lycopène, réputé pour ses 

propriétés anticancéreuses et de prévention contre les maladies cardiovasculaires. Il est à noter 

que œ Iycopène est plus facilement assimilé par la consommation de tomates cuites, la 

cuisson libérant les nutrimeuts en faisant éclater les cellules végétales (Anonyme, 201 0). La 

tomate: a des propriétés diurétiques ct désintoxicantes (Couplan. 200Y). 

J.3.Création de variétés de tomate pour la production hivernale au Burkina Faso 

Au Burkina Faso. l'introduction de nouvelle variétés et Je croisement avec les variétés déjà 

vulgarisées ont permis r obtention d'hybrides au cours de la c~lJllpagl1e humide 1993-1994 

(Sanon, 200S). Les hybrides obtenus ont été cultivés dans la station de l'INfRA Farako-Bâ en 

vue d'étudier lem comportement. Ces études portaient sur le port architectural des plantes, la 

capacité de nouaison. la !-'rosseur et le poids moyen des fruits ainsi que le rendement 

théorique. La poursuite de la sélection généalogique de 1996 Ù .200·+ dans ks descendances 

auto fécondées des hybrides produits, a permis dobtenir de !I01l\ L'Ile \ariétés fixées pour la 

saison chaude et humide COl!l'3mI1lŒt appelées Farako-Bâ Tom.uc ('rn J \. Presentement, des 

dUlllléL'S ont pli être colkC!CL'S pour la finalisation des fiches il.xililiqUL'èi lk~ variétcs FBT. Le 

tableau 1présente les caractcristiques des \'ariétés de tomate cl'il i \ C'III:lgC 1111 

Tableau 1: C'aractéristiquc« agronomiques des variétés fl3T de tOIn~lle dhi. L'rllage au Burkina 

-~~--~.~~=---------~--~ variétés 

FRII l i? i -, FHl3 
,Calibre LIu liUlt (cm) 6.5 } , 

l~O 

SOli rer: IZoual1lh:1 i'! LI!. (.20 1.~ J. 

1.·-L\laladits t( nl\ a)..',t'iir'i dl' la toma(' 



plusieurs centaines de bioagresseurs, plus de 50 affections non parasitaires, sans compter les 

nouvelles pathologies émergeantes avec une fréquence inquiétante (Blancard, 2009). 

1.4.1. Contraintes abiotiques 

Elles sont généralement provoquées par des carences nutritives et par des conditions 

climatiques défavorables (Naika el al., 2005). Les maladies non parasitaires les plus 

répandues sont: 

- la pourriture apicale, provoquée par une carence en calcium; 

- le fendillement des fruits suite à de grandes fluctuations dans la teneur en humidité du 

sol ou de la température (Photo 1A et 1B); 

- l'asphyxie racinaire, causée par des irrigations trop abondantes ou des pluies 

excessives;
 

- la tige boursouflée, suite à une alimentation azotée excessive;
 

- l'altération des fruits, due aux coups de soleil ou à des fentes de croissance.
 

Fendillement des fruits Photo sm D. 

Photo 1: Contraintes abiotiques de la tomate (A et B: éclatement des fruits de tomate) 

1.4.2. Ravageurs de la tomate 

Au Burkina Faso, de nombreux ravageurs occasionnent des dégâts non négligeables à la
 

culture de la tomate. Ces ravageurs sont les insectes, les nématodes et les acariens (Gouba,
 

2002).
 

1.4.2.1.Nématodes
 

Les nématodes phytopathogènes sont des vers ronds non segmentés qui vivent dans le sol en
 

se nourrissant sur les racines des plantes. Ce qui contribue à diminuer la capacité productive
 

des plantes (Naika et al., 2005). Les nématodes des racines noueuses constituent un problème
 

important. Ils provoquent des galles sur les racines des plantes. Trois types fréquents de
 

nématodes ont été identifiés sur la tomate. Ce sont : Meloidogyne incognita , M javanica et M
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·
 arenaria. Les plantes atteintes restent petites de tailJe et sont sensibles aux maladies fongiques 

et bactériennes transmises par le sol. 

Environ 30% de la récolte de tomates des pays tropicaux est perdu à cause des nématodes. 

L'infestation et la transmission des nématodes peuvent se produire par le biais du matériel 

\~gétal contaminé, des outils de production, cil: reau de pluie et d'irrigation, des vents 

violents et de la terre contaminée collée aux chaussures ou aux pattes des animaux. Les 

nématodes peuvent survivre dans le soi tant que celui-ci reste humide (Naika el al.. 2005). 

1A.2.2.Acariens 

L..''> acariens. sont des animaux de l'embranchement des arthropodes. de la classe des 

Arachnides. Les adultes possèdent quatre paires de panes, contrairement aux insectes qui n'en 

ont que trois. Plusieurs familles d'acariens comprennent des espèces planticoles nuisibles. La 

pJ us connue est celle des Tetranychydae. Elles sont dénommées «acariens», ou «araignées». 

jaunes. rouges ou vertes. Quelques espèces d'acariens s'attaquent à la tomate. Ce sont: 

Tnranvchus urticae (Koch) qui est l'acarien le plus largement sigJ1al~ sur la tomate (Blancard, 

2()!)(j l. JI est cosmopolite. commun et très polypll;l~c car si~llal~ sur prc's de 2000 espèces 

vcuctales (B lancard. 2()()9l, Il est souvent appelé «tetruniqu« i 1\1 crand., ù cause des toiles 

qu'i1t'omit sur les plantes, 

1.4.2.3.lns('ctcs 

lOII" k:-: insectes lJLI] piquent ct qui sucent (rnouchc, bl;III(i1-..·\. t1Jril'" ,,[ pucerons), ne 

pl\'I ('Lill,-'Ilt des dl)lllI11U,".C" mécaniques que lorslJu]l," sLln icuucu: en ~'r;llllb nombres sur la 

tOIîI.II,.'. ~lais les virus qu'ils peuvent transmettre provoquent des dommages bien plus 

illl!II)l'I;lJl!S, Aussi ks lCuilks qui ont élé blessees \1<11' i(::, ilbi..TlL's dcvil'll!lClll plus sensibles 

;\U\ i;lk'CtÎOl1S 1()lIt'-iqllcS tot b.ictcricnnes (Naika el ct! .. 2()O:, 1. 

I.S. \laladics parasituirvs {Il' la tomate au Burkina Faso 

1.~, 1. j. \! t t' '-JI a r i0 S ,: 



développe sur de nombreuses solanacées cultivées ou spontanées (Blancard, 2009). Affectant 

très fréquemment les cultures de champ, ce champignon est à l'origine de taches localisées sur 

les feuilles basses de la tomate. Dans un premier temps, ces symptômes ont souvent une 

forme arrondie et des dimensions assez limitées. Leur coloration est brun foncé à noir (Photo 

2a et b). Par la suite, elles s'étendent progressivement et s'auréolent d'un halo jaune souvent 

bien marqué (Blancard, 2009). La maladie atteint toutes les parties de la plante et peut se 

manifester à différents stades de développement de la culture (Naika et al, 2005). 

Taches d'alternariose Photo sm D.
 

Photo 2: Symptômes de l'alternariose sur feuille(a) et tige(b).
 

1.5.1.2.Fusariose 

C'est une maladie fongique provoquée par Fusarium oxysporum f.sp. lycopersici (Toufouti, 

2013). La maladie est caractérisée par le flétrissement du feuillage, qui progresse du bas vers 

le haut du plant. La fanaison des folioles d'un même côté du pétiole est suivie par leur 

jaunissement puis par leur brunissement uniforme. La section transversale des pétioles et des 

tiges révèle la décoloration brune des faisceaux vasculaires. En général, la maladie se 

manifeste sur des plantes au stade 3 à 4 bouquets de fleurs. Elle évolue en une dizaine de jours 

et aboutit à la mort des tomates (Déclert, 1990). 

1.5.1.3.Moisissure grise 

La moisissure grise est causée par Botrytis cinerea (Blancard, 2009). Ce champignon, 

fréquent sur les légumes sous abri et en plein champ lorsque les conditions climatiques sont 

humides, doit être particulièrement redouté sur tomate car il est capable de s'attaquer à la 

quasi-totalité de ses organes (Photo 3a et b). Il est très ubiquiste et retrouvé dans toutes les 

zones de production du monde. Il sévit aussi bien en pépinière qu'en cours de culture. Sur 

folioles, il occasionne des lésions situées à l'intérieur du limbe, plus fréquemment à sa 

périphérie et son extrémité. Celle-ci sont brunes et humides en début d'évolution, deviennent 
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rapidement nécrotiques et prennent une coloration beige à brunâtre. D'autres symptômes se 

manifestant sur les autres organes de la tomate peuvent être observés (Blancard, 2009) 

Taches dues à Botrytis Source: Blancard (2009) 

Photo 3: Symptômes de la moisissure grise due à Botrytis cinerea (a: sur feuille, b: sur 

tige) 

1.5.2. Principales maladies bactériennes de la tomate au Burkina Faso 

1.5.2.I.Flétrissement bactérien 

Le flétrissement bactérien des solanacées est causé par Ralstonia solanacearum (Tilma et 

Fontaine, 2015). R. solanacearum conduit au flétrissement rapide des jeunes feuilles de 

tomate aux moments les plus chauds de la journée (Photo 4a). Par la suite, les flétrissements 

se manifestent soudainement et deviennent permanents. Assez rapidement, les tissus affectés 

se nécrosent et se dessèchent, entrainant la mort de nombreuses plantes. 

Des symptômes moins typiques peuvent se manifester, notamment en conditions peu 

favorables au flétrissement bactérien: croissance ralentie des plantes, épinastie foliaire, 

émission d'ébauches de racines adventives sur la tige, jaunissement des feuilles basses. Ces 

différents symptômes peuvent apparaître aussi bien sur les jeunes plantules en pépinière que 

sur les plantes adultes (Blancard, 2015). Chez les jeunes plants de variétés sensibles, la tige 

peut s'effondrer, laissant parfois échapper un exsudat blanchâtre et muqueux (Photo 4b), 

observable à travers le test de verre d'eau (Digat et Caffier, 1996 cité par Nikiéma, 2016). La 

maladie est beaucoup plus importante en saison des pluies (Blancard, 2015) 
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Source: Kimba et al. (2014) 

Photo 4: Symptômes du flétrissement bactériende la tomate dû à Ralstonia solanacearum (a: 

plante flétrie; b: exsudation de crème bactérien sur tige sectionnée) 

1.5.2.2.Moucheture bactérienne 

Cette maladie est causée par Pseudomonas syringae pv. tomato (Dye et al., 1980). Elle est 

aujourd'hui largement répandue dans les zones de production de la tomate et très destructive 

dans le monde entier (Bazzi et al., 1979). Les lésions de la moucheture bactérienne peuvent 

apparaître n'importe où sur le feuillage, les tiges ou les fruits. Sur les feuilles, la moucheture 

se manifeste par des petites taches graisseuses, sombres, prenant rapidement une teinte brune 

à noire (Photo 5). Ces lésions sont circulaires ou légèrement angulaires d'un diamètre de 2 à 3 

mm et présentent un halo jaune plus ou moins large et marqué. En présence d'humidité, elles 

peuvent s'étendre et confluer altérant de larges secteurs du limbe qui finissent par se nécroser 

et se dessécher. Ces taches peuvent également se développer sur les tiges et les sépales 

floraux (Blancard, 2009). 

12 



Source: Blancard (2009) 

Photo 5: Symptômes de la moucheture bactrienne sur feuilles de tomate 

1.5.2.3.Chancre bactérien 

Le chancre bactérien est une maladie causé par Clavibacter michiganensis subsp. 

michiganensis. C'est une maladie de la tomate importante sur le plan économique qui sévit 

dans le monde entier. La maladie est propagée par le biais des graines ou de la terre. Les 

bactéries peuvent survivre sur des résidus de plantes. Les plantes sont infectées par le biais 

des tiges ou des racines blessées. Les dommages sont importants lorsque des nématodes sont 

également présents. Les feuilles des plantes infectéesjaunissent, flétrissent puis se dessèchent. 

De longues striures brunes qui peuvent se fendre apparaissent sur les tiges (Naika et al., 

2005). 

1.5.3. Principales maladies virales de la tomate au Burkina Faso 

1.5.3.l.Virus de la mosaïque du tabac (Tobacco Mosaic Virus (TMV)) 

Le TMY cause de graves maladies dans la culture de la tomate. La maladie se manifeste par 

des feuilles tachetées vert-jaune, des feuilles enroulées, une croissance chétive et des 

décolorations au niveau des fruits. Les outils de production ainsi que la main d'œuvre 

transmettent le virus physiquement des plantes infectées aux plantes saines. La contamination 

peut se faire également par les graines (Naika et al., 2005). Le vecteur naturel du TMY n'est 

pas connu. 

1.5.3.2.Virus de la mosaïque de la tomate (ToMV) 

Longtemps considéré comme une souche de TMY, le ToMY est une espèce virale distincte, 

également transmise par contact. Présent sur tous les continents, ce virus se rencontre plus 
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fréquemment que le TMV sur tomate et piment en plein champ. Les symptômes de ToMV sur 

tomate sont relativement variés: 

- éclatement des nervures suivi d'une marbrure de la mosaïque plus ou moins marquée; 

- gaufrage et crispation des folioles et des feuilles qui peuvent être incurvées, des tailles 

réduites et plus ou moins déformées; 

- chute des fleurs, marbrures ou coloration imparfaite des fruits, avec parfois présence 

d'anneaux; 

- réduction de la croissance des plantes et des rendements, en particulier lorsque les 

attaques ont eu lieu précocement. L'intensité de ces symptômes peut fluctuer en 

fonction de la nature des souches, du cultivar, du stade d'infection, de l'intensité de la 

lumière, de la teneur du sol en azote et en bore (Blancard, 2009). 

1.5.3.3.Virus des feuilles jaunes en cuillère (TYLCV) 

Ce redoutable begomovirus, a été décrit pour la première fois en Israël sur tomate il y a de 

cela plusieurs décennies. Il est maintenant retrouvé dans de nombreux pays sous forme de 

souche, voire d'espèces différentes. Les plantes infectées par le TYLCV ont une croissance 

réduite. Elles sont rabougries et naines. Les folioles sont souvent plus petites et ont tendance à 

s'enrouler vers le haut et par la suite vers l'intérieur du limbe (Photo 6a et b). Les symptômes 

occasionnés par ce virus ne sont pas très spécifiques (Blancard, 2009) . 

Source: Kimba et al . (2014 ) 

Photo 6: Symptômes de la maladie virale causée par TYLCV (a et b: enroulement et 

jaunissement des feuilles) 
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1.5.3.4.Virus de la maladie bronzée de la tomate (TS\VV) 

Le TSWV est une maladie de la tomate à conséquences économiques importantes dans les 

pays tropicaux. Les pieds contaminés sont rabougris et ont des feuilles jaunes. Les fruits 

montrent des cercles lé§l.~rel1lent en relief de couleur \ert. jaune ct rouge qui sont 

caractéristiques de la maladie. Le TS"'V est transmis par différentes espèces cie.' thrips (Naika 

el a/.. 2(05). 

Lô.Meyens de lutte contre les ennemis de la tomate 

1.6.1. Moyens prophylactiques 

Certaines mesures prophylactiques sont indispensables. Ainsi. les plamcs atteintes d'une 

affection grave ne doivent pas. être abandonnées dans les champs lors de la récolte, ou y 

revenir après avoir été jetées au fumier. Il est recommandé de les éliminer dl' toute parcelle en 

culture. car ces déchets constituent des sources diufection permettant aux maladies de 

s'01c"nL1re rapidement (:\CIA 1nO). Une rotation des cultures bien établie" est également une 

tonne de prophylaxie efficace pour ralentir la multiplication des plantes adventices et de 

plusieurs autres ennemis des cultures tels que nematodes ct rhizoctone de b pomme de terre. 

hernie du chou, piétin échaudage sur céréa1cs... i <,1 recolte étant l'Il grande partie le reflet de 

la :'\.."111C11lT. celle-ci doit offrir le maximum dl' gar;lIltil·'). uotannnent du point de HIe sanitaire. 

Ainsi. diverses précautions. liées aux conditions de culture. contribuent à limiter le 

d~\ e!\)PI)l'!11Cnt (l'un grand nombre de maladies el lit- Id\ ugcurs L-\CT.\. ] 9S0). 

1.(1.2. .vloveus culturaux 

l.(;.<~. \iO,HIlS chiruique«
 

j a \utlL' chinuque l"St b.iséc sur l emploi lie' pL.'sl ililk" ": IHlll'lil)llL.'''' Jan:-- Li ] llth:~ contre lès
 

r • " • 

1,:-' il:!lll.illl'llh (!lilllil\lll.'S peu. 1...'11\ 



le sol. pour détruire divers ravageurs souterrains: nématodes, myriapodes, insectes, ou 

pour prévenir le développement de maladies cryptogamiques. ou des mauvaises 

herbes, 

les semences: cette opération, très utile, vise la protection des jeunes plantules contre 

les attaques de nombreux champignons et éventuellement coutres certains ravageurs. 

les organes aériens des plantes cultivées: ils nécessitent SOU\Tnt des épandages 

nombreux de produits phytosanitaires contre les ravageurs et les maladies (ACTA, 

1980). 

t.6.4. Moyens biologiques 

Les moyens biologiques consistent notamment à utiliser les ennemis naturels des ravageurs 

appelés ii organismes auxiliaires ». Ceux-ci se rencontrent surtout dans le règne animal, plus 

rarementdans le règne végétal. Ces moyens de lutte paraissent séduisants et il est souhaitable 

de lès employer aussi souvent que possible. Cependant. leur mise en œuvre n'est pas 

facilement réalisable dans bien des cas (ACTA. 1980). 

Connue moyens biologiques l'élude. citons la stérilis.uion des insectes, qui consiste à mettreà 

en composition des mâles de l'espèce ~1 détruire avec dauires mâles provenant d'élevage ct 

préalablement rendus stériles. L'emploi dl' Bllcilll!.\' r!tl/rinp,iensis contre certains larves de 

lépidoptères constitue également 1.1l1 moyen biologique j ntéressant (ACTA. 1980). 

Id hutc bi ologique présen le de noru breux a\lInl:lges tant sur le plan agrononuq ue 

qucr.vironncruental. IJ1e est CniC:ICl' surtout Cil application prévcutivc èl permet de 

rc:-:tll'llîl!rl..' l'utilisation ch- lKsticic\(:-: Cl1illlic111l'" lr~'s l\)\iCjlil'S. Du PUllll de vue 

l'Ill ironucmental. la lutte bi()I()~2iqlil' c~1 l'dracléri<'l' P:lI <un iuuucuité pour la santé humaine. 

1)~II1:-: Il' C;IS (ks maladies de \';lrdcllidc, ou IJll\l' l'l,,,j''llïll'C des h:pl"Îp~llllSiks qui s'atlaquent 

~l la rouille. Ce sont: Darluca lill/III, lulwrculin.. ('I),\/UI"Ic'(IlIU cl r>rricillillll7 lecanii 

(!ccu))il'i!!i/I/Jl\p.l (/;Illlbl'ttakis cl S:l1i1~~lI(L I()~-\!. l richodcruu, ,\}J. s'l'SI avéré être lIll 

plliss.1111 ~lllta~\l)J]istl' 1"("111" la prcvcmion L(11111'" h pr<lli'!~T;t1i()ll ,Il'I /JOI"l/1 d;llh k sol. 

tccunicill inn. lccani: cst lin ill1\;wnnÎ:-;k' qui illhilîc ILl el"cl i :-; :' Ll l l l ' \.: de> agel1ts l"ç-,polls<lbJes des 

cl'ITnS])ori()Sl'S de ":lr;ll'hide (\all:l. ~(J 1·1) 

1.ü.5. .\lf)~ ens géni'liquts 

1-'1 1l1:lli~'rl' lL' pril1l'i-:i'111 lj,:, 1'>I,lllk, 1:, i'lll,' "';Ill'!i,;,:' .:,q"i'k "lIi'still;\'i ,1 lk.., pl:mtl'~ 

-;lïhlhk~;1 un.: it!..'l"l'"..,i;"L ,k, \ ,i1'i'c'l~'.., r'.'''i>\;illll''. j .: !',ïl.',S'!L' ,i,':-Oit Ilii.\l' l'JI Il'll\ l'l' l"l:<;ulte (k' 



la collaboration des entomologistes, des phytopathologistes et du généticien pour les maladies 

les plus graves (Déclert, 1990). 

Plusieurs cultivars de légumes sélectionnés résistent ou tolèrent un certain nombre de 

ravageurs et de maladies. Un certain nombre de champignons pathogènes peuvent survivre 

pendant plusieurs années dans le sol et peut ne pas être dérangés par les travaux de champs 

habituels. Il vaut mieux par conséquent planter des cultivars résistants pour lutter contre leur 

présence. 



CHAPITRE Il:MATKRIEL ET METHODES
 



2.1. Matériel 

2.1.1, Présentation de la zone d'étude 

2.1.1.1. Situation géographique 

Le site d'expérimentation retenu est celui de la station de recherche de Farako-Bâ située à 10 

km au sud de la ville de Bobo-Dioulasso, sur l'axe Bobo-Banfora. Ses coordonnées 

géographiques sont 4°20' ch' longitude Ouest et 11 °06' de latitude Nord avec une altitude de 

405 m. La station de Farako-Bâ COUHe une superficie de 475 ha (Kaboré, 2014). 

2.1.1.2. Sol 

Les sols de Farako-Bâ, à l'instar des sols de, louesi du Burkina-Faso comportent 

essentiellement des sols ferrupineux tropicaux peu lessivés, Les sols ferrugineux peu lessivés 

et lessivés sur matériaux sableux. sable argileux, argilo sableux représentent le groupe le plus 

important. Ils sont riches en oxydes ou hydroxydes de fer et de magnésium. qui leur donne 

une couleur rouge ou ocre. J)' épaisseur moyenne, leur horizon de surface est gris clair et 

pauvre en matière organique li en éléments chimiques (calcium, potassium et phosphore), Ces 

sols ont également une mauvaise structure et sont susceptibles il l'érosion. l.cur profondeur 

moyenne demeure llil urou! i.npon.rnt dans un pays où les sols sont pour la plupart 

superficiels. allant de -W ,\ 1Ut) cm Lie profondeur (lNERAJRSP, 19(4). 

2.1.1.3. Climat 

Le clima: de le', 1011( l'c;[ de l\ rt' <ud-xoudanicn et caractérisé P,11' l alternance dc deux saisons. 

l inc s,li:-inn pill\'it'll:-'l' 'lui dure ,Il''' ,1 () mois (mai octobre) avec une plll\Îl1!l1,; lr iè \ari\lnt 

entre LJ5() 11IIll et 1~(I() mm: l'[ une saison sèche de \c1\èlllbrç:' Ù .hril. l.'cssl'ntiel des 

précipitations setalc de Juin :1 sepll'l11bre sur 50 Ù 70 jours de pluie (Guiuk«. ln,-+). Les 

pluies soni généraklllcnt mal Itpanies ll\ CC des irrégularités d'une annee il 1I11e autre, Le 

nombre dl' .inll]'" de 1·,III!l' \.:\ i," !i"IIl\:llrS d'{illl tombé,'s. rl'k\ é':-' dl'jam iCI il déL:e111hrc ~O 1(J. 

sont rcprésl'Iltcs dillb id liglll'e 1.. \lI [nLI!. la station liL' Farilko-JLl LI reçu l)'i;.-+ Illlll J'cau
 

répartis <ur 57 jours.
 

L3 temperature 1110~ l'lilll' minimak- du <itc ('Llil dl' lSJ)5"C ,1 .21,')'(' C()I1II·l'~I).-1] 'c <1'15.\)3''('
 

pour la 1ll()~l'l1lll' m;:'.i:l1lk (Ii~\n,'::'l 
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Figure 1: Pluviométrie mensuelle (en mm) et hygrométrie mensuelle (en %) enregistrées à 

Farako-Bâ au cours de l'année 2016 

Source: Station météorologique de Farako-Bâ, 
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Figure2: Températures maxima et minima mensuelles (en OC) à Farako-Bâ au cours de la 

période juillet 2016 à décembre 2016 

2.1.1.4. Végétation 

La végétation de la station expérimentale de Farako-Bâ est caractérisée essentiellement par 

une savane arborée à boisée et herbeuse, assez dense par endroit. Les formations végétales de 

la strate arborée se composent en grande partie d'essences telles que: Vittelaria paradoxa 

Gaerth , Isoberlinia doka Craib. et Stapf. , Khaya senegalensis Desr., Parkia biglobosa Benth., 

Detarium microcarpum GetPen. , Tamarindus indica c.L., Afzelia africana S., Cassia siamea 

(Lam.) , Daniella oliveri Hutch et Daltz. (Fontes et Guinko 1995) . 
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Le tapis herbacé est composé de Andropogon gayanus Kunth, Brachiaria sp., Chlorus pi/osa 

Schumach, Cynodon dactylon L., Dactyloctenium aegyptium L.P. Beauv. et Digitaria 

horizontalis Wild. 

2.1.2. Matériel végétal 

Le matériel végétal utilisé est issu de différentes collectes effectuées dans les différentes 

régions du Burkina Faso et du Mali. Il est constitué de 208 accessions dont 57 accessions de 

tomates collectées en 2016 au Burkina Faso et 151 accessions collectées en 2015 au Burkina 

Faso et au Mali. Les 151 accessions comprennent 109 du Burkina Faso et 42 du Mali. La 

variété FBT3 (Farako-Bâ Tomate 3) a été utilisée comme témoin. C'est une variété fixée, 

mise au point par l'INERA, adaptée à la saison chaude et humide du Burkina Faso. L'origine 

géographique des différentes accessions est indiquée dans les tableaux 1 et II (Annexe 1) 

2.2. Méthodes 

2.2.1. Mise en place de la pépinière 

Avant implantation de l'essai, les pépinières ont été mises en place dans des bacs au siège de 

la protection des végétaux (photo 7A et B). La terre utilisée pour ces pépinières a été au 

préalable stérilisée à la vapeur pendant 30 mn dans des barriques, puis laissée au 

refroidissement dans des bacs pendant une semaine avant le semis. Les bacs ont été ensuite 

protégés contre les intempéries par un film plastique. Les plants sont arrosés tous les jours 

jusqu'à leur transplantation en milieu réel 

Photo 7: Pépinière à une semaine après semis, A: bacs à même le sol, B: bacs surélevés 

(Photos SIB D.) 

2.2.2. Dispositif expérimental 

Le dispositif expérimental utilisé est un dispositif en collection testée. La collection testée est 

un dispositif pouvant contenir plus de 50 entrées. Il comporte au moins un témoin connu, 
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répété systématiquement à intervalle régulier (Tableau Il). Le témoin doit être génétiquement 

homogène: hybride simple de lignées stable, lignées stable ou pure (Sanou, 19(9). 

Le présent dispositif comporte 11 blocs. La longueur de chaque bloc est de 25 111, et la largeur 

est de 5 111. La distance entre deux blocs consécutifs est de 1,5 m. Chaque bloc comporte 25 

parcelles utiles sur lesquelles sont repiquées les accessions étudiées (Figure 3). Lne distance 

de J m sépare les parcelles utiles dans un même bloc. Chaque parcelle utile comporte 10 

plantes. disposées en une ligne de 5 rn de longueur et représente LIlle accession. 

L'écartement entre les plantes l'st de 0.5 m. 
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Tableau lI: Dispositif de collection testée 

}"BT 1 Var Var Var Var Var] FRT 1 Var Var Varl Var] Var' FRT 
~ 
o. 

1 

1 

1 J 4 5 : 3 6 7 8 19 
1 

10 3. 
1 • 

Rep. : 

1 ! 
i Rep. 
1

12 
! Rep. 

" J 
Iii i 1 

i 

Source: Naudin (2007). 

2.2.3. Conduite de la culture 

Les travaux de préparation du terrain ont consisté à faire un labour profond suivi d'un hersage 

et dun planage manuel. La fumure de fond utilisée est du compost à la dose de 20 t/ha. Après 

ces travaux. le champ expérimental et les parcel les élémentaires ont été délimités avec des 

piquets de bois. Ensuite, les lignes cIe semis ont été tracées ~j raide d'un rayonneur. Enfin, les 

plants de tomates onl été repiqués 27 jours après semis. Ll' repiquage a été effectué le cinq 

juillet 2016 dans laprèstnidi pour éviter que les plauts ne souffrent de l'ensoleillement. Un 

remplacement des pJ;1I1ts manquants a l'LI lieu sept jour" l1près repiquage. 

2.2.4. Opérations d'entretien 

Plusieurs acti , ités deutretieu de la culture ont été menees. Ainsi, pour éviter lenhcrbemcnt 

de la parcelle. des sarclages manuels ont été effectués. Au totul trois sarclages manuels ont été. 

réalisés. I~c :\ Il 1'- 1~1-n-14-6S a été appliqué comme Iertilis.mr ù raison de 1.5 kg!l 00 m 2. La 

dose totaic dcuuruis appliquée à la parcelle est de ]6,6 kg de NPK. Au total deux applications 

ont étc cfkc!llL'ô dans des sillons parallèles à la ligne des plantes. La première. 14 jours après 

repiqll:l~l~ (.1\1<') ct 1:1 seconde en début floraison (:'X JARL l.es uuiternents phytosanitaires 

out ék appliqué HI I!\R. La culture a été traÎlél' d\CC un insecticidc-nématicide, la 

chlorp}Til)!JO,,-Cl!Jyl ù i;l dose de 60 kg/ha soit 3 k~,. vlaha. 1 ~l parcelle a été aussi traitée en 

début lloraixon (l\CC dé' lacetarnipride fi la dose dl' :~ !-,'I afin de lutter contre les 
\ . 
l\ L1SSI~ l:i famille des 

dithioc.rrbum.nc-; a élL' utilisé à hauteur de XOOg/kf~; 2-_~k~J Illi en début Je floraison el 

1\':llllll\ cler lou-: ks l O jours. Les traitements ont été "rrétés lljours mant les récoltes. 

2.2.5. Evaluation des taux de reprise, évaluatiun des maladies fongiques ct bactériennes 

dl' la tomate 

l.c LllI\ de l'l'prise ck .haquc :tcCt'SSiOII ,1 été détcrmi Ill; une ",'Imille après le repiquage selon 

. Hombre de pieds prcscuts 
I~; repnse --- - - - . - ._- \ 100 

nombre de pieds repiques 



L'évaluation au champ des différentes maladies de la tomate, s'est réalisée par l'observation 

directe des différents symptômes se développant sur les organes (Ieui Iles, tiges et fruits) des 

plantes sur la base de la clé d'identification "tomate diseases" de Brad Gabor et Wayne 

Wiebe. Cinq observations ont été effectuées du Li juillet 2016 au 20 septembre 2016 et 1242 

plantes ont été observées. Les observations ont été effectuées toutes les deux semaines. Après 

observation des symptômes, la maladie identifiée 'à raide de la clé d'identification. est 

consignées sur une fiche conçue à cet effet (Annexe Ill), En plus des observations, la sévérité 

des différentes maladies a été évaluée en fonction du type de symptôme. Pour les maladies 

bactériennes dont les symptômes s'expriment par un flétrissement de l'appareil végétatif, la 

sévérité LI été évaluée sur la base de l'échelle de Launey (20 Ln. 0 (sans symptômes) et 1 

(plante au ~.~ flétr: ou mort de flétrissement). Pour lès maladies fongiques et bactériennes 

s'exprimant par des taches foliaires. leurs séverites Ollt éll' évaluées à l'aide d'une échelle 

proposée par r 1i\ll (1983) qui se décrit comme suit: 

o= sans tache:
 

l == 1-] (l0;) ut' petites taches sur moins dL' 50(;~ des l'cuiIles dl' l~t piaille;
 

2 == 1(k~()tl/o de taches sur moins de ~OO;, des feuilles de la p1ltllll':
 

3 == plus Je .'(l°/O de taches sur plus de SOI'(j des feuilles de lu plante.
 

2.2.6. Echantillonnage 

SlIltL' au diil~Il()Slic LIli champ. un prelevement crorg:llll's Ill,tbdcs (tige, feuilles. fruits) à 

2.2.7. holtlllclIl vt purification rluuc bacterie: Rulstonia sulunuccartnn 

\":' ;,/ f !) I( : ( •( " i i' i: Il i ~ 1 1 l ' 'Il! ~,!', .. 1i , 



2.2.7.1. Test de verre d'eau 

Les plantes flétries de tomates ont été collectées et soumises au test de verre d'eau. Ce test a 

consisté à plonger les tiges des plantes flétries (taillées obliquement) dans un bécher 

transparent contenant de l'eau propre non trouble. Après quelques temps, la diffusion d'un 

filament blanc laiteux dans l'eau confirme l'hypothèse d'une infection d'origine bactérienne. 

Les tiges qui ont été positifs au test de verre d'eau ont été mises dans des sachets transparents 

et conservées au réfrigérateur pour l'isolement de la bactérie. Par contre, les rameaux négatifs 

au test de verre d'eau, sont amenées au laboratoire de phytopathologie de Farako-Bâ pour des 

tests mycologiques. 

2.2.7.2. Isolement et purification des souches 

Les tiges collectées ont d'abord été lavées à l'eau de robinet et découpées en de petits 

fragments d'environ 2 cm. Sous la hotte à flux laminaire, ces fragments de tiges ont été 

désinfectés dans une solution d'alcool 70%, puis dans de l'eau de Javel 1% et rincés à l'eau 

distillée stérile. Suite à ces différentes opérations, les fragments sont mis dans des sachets 

Bioreba puis écrasés. Un volume de 2 ml d'eau distillées stérile est pipeté et éjecté sur les 

fragments écrasés puis malaxé. Les suspensions obtenues ont été laissées au repos pendant 30 

mn pour permettre la libération des bactéries des tissus végétaux (Photo 8). Après libération 

des suspensions bactériennes, 50 IlL de la suspension ont été prélevés à l'aide d'une anse et 

étalés sur du milieu SMSA préparé à cette effet (Annexe II). Les boîtes de Petri ont été mises 

en incubation en position inversée à l'étuve à une température de 30°C durant 48 heures. La 

purification des souches isolées s'est réalisée sur le milieu SMSA. Les souches pures ont été 

conservées dans un milieu stérile composé de NB et de glycérol à 50% dans les proportions 

respectives de 2/3 et 113 à l'intérieur des cryotubes de 1,5 }!L à -20°C. 

Photo 8: Isolement des souches bactériennes : A : Tiges de plantes flétries utilisées pour 

J'isolement; B : Fragments de tige ; C : broyage; D : Ajout de 2 ml d'eau (Ouédraogo, 2016)) 

2.2.7.3. Préparation de suspension bactérienne 

Pour les différents tests, les bactéries conservées à -20°C ont été ré-cultivées à cet effet. Les 

colonies âgées de 48 h ont été utilisées. Une suspension bactérienne de 108 CFU.mL- 1 a été 
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ensuite préparée pour l'évaluation du pOUVOlr pathogène des souches. 

Pour la préparation de la suspension. une prise d'anse de la souche pure a été prélevée et 

mélangée il 5 ml. d'eau distillée stérile sous une hotte à flux laminaire. Le contenu est agité au 

vortex de manière à bien dissoudre la souche. La densité optique (DO) à GOa nm a été 

mesurée en mettant 1 mL de la suspension bactérienne dans une cuve de spectrophotomètre 

puis ajoutée à 0,15 à une incertitude de 10% selon la formule: 

DO obtenue - DO voulue 
Volume d'eau distillée ~1 ajouter = -~_. x V 

DO voulue 

2.2.8. Isolement et purification des champignons 

2.2.8.1. Isolement en chambre humide 

Toutes tlU~ manipulations ont élL' t:tilc'S :1 la station dl' laiuko-Bâ au laboratoire de 

phytopathologie. Les échantillons de tomate de grande tailk: (lige et fruit) récoltés. ont été 

découpés en fragment de petites tailles à raide d'une paire de ciseau. Les feuilles quant à elles 

sont gardées intactes. Les fragments ont dé ensuite désinfectes à l'alcool 70% pendant 30 

secondes, puis à l'eau de javel 1% pendant une minute. Ils 0111 été rincés à l'eau distillée cl 

déposés sur des papiers buvards humides contenus dans des boites de Petri. Les boîtes ~e Petri 

ont été étiquetées puis incubées sous 1~ heures de lumière proche Ultra Violette alternée avec 

12 heures d'obscurité à 22°C pendant O~ à 05 jours. 

2.2.8.2. Purification et caractérisatiun des champignons 

\ lissuc de ljncubaiion. les coloni..."s développées ont étl' observées à la loupe pUIS des 

préparations microscopiques ont ék l:li1Ls partir de d'~ILlllC colonie et observées auà 

microscope optique. Les conidies OhSCITées au microscope S(\]Jt comparées aux images et 

descriptions cIL Mathur el Kongs.ial (~()(),) 

l 'idcn!ik cl li Chanipiguon est LlbtCJ1 1l<.' l,)fSl]ll'i l ) ;1 concordance L'llll\~ l'observation 

microscopique et la description PropOSL'C \'<U' la clé didemitication de Mathur et Kongsdal. 

Après toutes ces opérations, le mycelium est purifié et conservé au réfrigérate~r. La 

purification a consisté à séparer 'cs jeunes colonies sur la base de leurs caractères 

mmphologiques en conditions aseptiques. les boites de Petri sont ensuite fermées et scellées 

d\CC du paralihn. Les colonies pllrili~L'" sont incubées..iUSljU-'1 ce LJUL' chaque colonie 

Irncti Ile. 



2.2.8.3. Conservation des isolats fongiques 

Les isolats ont été conservés dans des tubes à essai sur milieu de culture Potato Dextrose Agar 

(PDA). 42 g de PDA pour 1000 III1 d'eau ont été mélangé pour obtenir la préparation du 

milieu de culture. Le mélange a été préalablement homogénéisé à raide d'une plaque 

chauffante équipée dun agitateur jusqu'à ce que le milieu devienne fluide, Ce milieu est 

reparti dans les tubes à essai au 113 de leur capacité (environ JO ml), Ensuite, les tubes sont 

stérilisés à l'autoclave pendant 30 minutes à une température d'environ 120"(' et une pression 

de 2,5 bars. Chaque isolat est repiqué dans les tubes en deux répétitions à l'aide d'une aiguille 

incurvée à proximité d'une Hamme dun bec Bunsen sous la hotte à flux lamellaire vertical 

préalablement désinfectée à l'alcool 70%. Chaque tube est ensuite étiqueté en se référant aux 

informations portées sur la boîte de Petri d'origine. Les informations portées sur chaque tube 

concernent: la date de lensemencernenr. le nom de la variété sur laquelle le champignon a été 

isolé, le nom de l'agent fongique. Pour favoriser le développement des champignons, les 

tubes sont déposés dans la chambre' dincubation sous une temperature de 25 'C avec UI1 cycle 

de 12 heures de lumière proche ultraviolette et 12 heures dobscurité. 

2.2.8.4. Test de pouvoir pathogène et postulat de Koch 

Test de pathogénicité avec Rulstoui« soùuutceurunt: Je bUI ck ce test est cie déterminer la 

capacité de la bactérie cl induire le IldrisselJlênl (le ['IJÔk sur lequel elle a été isolée. Il permet 

de confirmer ou infirmer le di,lg]1(1~tjc pré~ol11ptif initial. La méthode d'inoculation utilisée a 

été celle décrite par winstcad et Kclm.u: Cil 1()52, Elle consiste à piquer l'aisselle de la 

seconde ou de la troisième lcuillc bien lI0\<.:'loppéc (<1 partir de l'apex) ci raide d'une aiguille 

stài le. et d'y CiePOSl.T :'() u]. lk id SlI~I'CiI~illll bacterienne Ù \ US CF. Li ml. 1 prt'::d~ihlemcl1t 

prepare (Photo LJ\),\\<llli iinocul.uion. Lill délllaria~c ~1 éle realise au stade 3--1 feuille» pour 

retenir la plant« la piLl~, \i~Ollrl.'lI~;l.' i)~lr Il'li. L'ucccssion MlI ,~.::' positifau test de \CIl\.' dcau il 

été utilisée pour le lc'~t 

Test dl' pathoaènicité aHC ks agi.'llh palhogi'nes fongiqucs: pour ce test. lks cultures pures 

slLTllisée, Puis iL' Ill~l'l'iill:ll d l'iL' 1'j'LlliL':1 1":lldc' duu IlillCL'ali ~krilis~ alin de luire éditer ll'~ 

frucrilications. Id Sll~pcll"iun liL' L'()J)idil.'S ~I~!l.' ensuite lïltr~l.' '.:1 dill~lt:C Ct une conccurraiion ck 

1()' conidies/ml. lïnoclIbtillll (IL,,, 1,l:iiilllk~ a consisté Ù pli 1\ ~TiseT )() m] de Li suspension de 

(llilidics sm ks kllilk''. lj~'t:'o ct Idll1l.'~lll" de' Li rom.ne "~I)lll.' :'Ig~'l> de \illgl ct lili (: 1ljours 

(1)I\l'['\ '1lh ! \"', 111:ll:il:!L''o lll;\ ,'k !·,!:IlU'o :lJ11'~'S inocul.nion SI'll', !Jlli::idi!ïl.'~lkur dur.un \ i1li-'1.­



de l'inoculation, les observations ont porté sur la description des symptômes occasionnés et 

leur rapprochement avec ceux observés au champ.
 

Compte tenu du nombre élevé des accessions étudiées, deux accessions ont été retenues pour
 

chaque champignon phythopathogène. Le tableau III ci-dessous donne le nom des accessions
 

utilisées ainsi que le nom des agents pathogènes fongiques correspondants.
 

Tableau III: Liste des accessions utilisées pour le test de pathogénicité et les agents
 

pathogènes correspondants
 

Accessions utilisées pour le test de 
Agents pathogènes 

pathogénie 

FBT3, MlTIO-2 Alternaria solani 

4T3-2, MIT3-1 Cercospora fuligena 

4T2-3, MlTIO-l Corynespora cassiicola 

5Tl-7, MITl-3 Botrytis cinerea 

15T6-6, MIT9-2 Fusarium oxysporum 

B 

Photo 9: Test de pathogénicité: A: avec Ralstonia solanacearum, B: avec les agents 

pathogènes fongiques (Photos SIB D.). 

2.3. Analyses statistiques 

Le tableur Excel 2010 a été utilisé pour la saisie des données collectées et la réalisation des 

différents graphiques. Les caractéristiques de position et de dispersion de la statistique 

élémentaire ont été calculées à l'aide du logiciel SAS version 9.3. Le logiciel R a été utilisé 

pour la réalisation du graphique des taux de reprise. 



CHAPITRE, III: RESULTATS ET DISCUSSION
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3.1. Résultats 

3.1.1. Résultats des activités menées au champ 

3.1.1.1. Taux de reprise des plants des différentes accessions de tomate après repiquage 

L'évaluation du taux de reprise des différentes accessions révèle que, sur les 208 accessions 

étudiées, 64,42% des accessions ont un taux de reprise supérieur ou égal à 50%, 33,17% des 

accessions ont Ull taux de reprise taihlc, inférieur à 50%, et 2.40% des accessions n'ont pas 

connu de reprise (Figure -l). Les différentes accessions reparties en Jonction des fréquences de 

reprise, sont consignées en annexe] V. 
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sont les taches concentriques de forme irrégulière sur les feuilles, les tiges et les fruits 

(Planche II). 

3.1.1.2.2. Maladies bactériennes de la tomate en lien avec les symptômes décrits 

Les résultats des observations, basées sur la clé d'identification des maladies de la tomate de 

Brad et Wayne (1997), ont révélés des symptômes caractéristiques de moucheture 

bactérienne, de chancre bactérien, de gale bactérienne et de flétrissement bactérien sur les 

plantes de tomate. La planche 1 présente les maladies bactériennes observées au champ 

associées aux symptômes. 

Planche I: Symptômes de maladies bactériennes sur les organes de la plante de tomate 

observés en plein champ au cours de l'essai (Photos SIB D.). 

a. Symptômes de la moucheture bactérienne sur feuille 

b. Lésion de la gale bactérienne sur fruit 

c. Feuille de tomate atteinte du chancre bactérien 

d. Flétrissement de la plante de tomate dû à une bactérie 



3.1.1.3. Prévalence des maladies fongiques sur les accessions de tomate 

Les figures 5 et 6 représentent la prévalence des maladies fongiques et leurs évolutions en 

fonction des observations. Ces maladies présentent des périodes et des niveaux d'apparitions 

différents en fonction du temps. 

L'alternariose et La corynésporiose sont les maladies les plus précoces sur les plantes de 

tomates au champ tandis que la cercosporiose est la moins précoce. La prévalence de ces 

maladies est de 45% et 13% respectivement pour l'alternariose et la corynésporiose et de 34% 

pour la cercosporiose (Figure 5). 

La maladie la plus dominante sur les accessions est l'alternariose. Elle est SUIVIe par la 

cercosporiose et par la corynesporiose (Figure 6). Les maladies qui se sont les plus faiblement 

manifestées sont la fusariose et la moisissure grise avec des prévalences respectives de 5% et 

3%. 

moisissure 

Figure 5: Moyenne de la prévalence des maladies fongiques de toutes les observations 
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Figure 6: Evolution des maladies fongiques sur les accessions de tomate étudiées 

3.1.1.4. Prévalence des maladies bactériennes sur les accessions de tomate 

Les figures 7 et 8 représentent la prévalence des maladies bactériennes et leurs évolutions en 

fonction des observations. Ces maladies présentent des périodes et des niveaux d'apparitions 

différents en fonction du temps. La moucheture bactérienne et La gale bactérienne sont les 

maladies les plus précoces sur les plantes de tomates au champ tandis que le chancre bactérien 

est la moins précoce. La prévalence de ces maladies est de 58% et 26% respectivement pour 

la moucheture bactérienne et la gale bactérienne et de 15% pour le chancre bactérien (Figure 

7). Le flétrissement bactérien quant à lui, apparait tardivement et est pratiquement inexistant 

car il attaque un nombre négligeable d'accessions avec une prévalence de 1%. 

flétrissement 
bactérien 

1% 

Figure 7: Répartition des accessions attaquées par les maladies bactériennes en fonction de 

la moyenne de la prévalence totale de chaque maladie. 
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Figure 8: Evolution des maladies bactériennes sur les accessions de tomate étudiées 

3.1.1.5. Niveau de variabilité de la sévérité des maladies sur les accessions de tomate 

3.1.1.5.1. Sévérité des maladies fongiques 

L'analyse statistique de la sévérité des maladies fongiques, révèle d'une manière générale, 

que les maladies se développent modérément sur les accessions (Figure 9). Ainsi, les deux 

premières observations, 23 juillet (obs 1) et 6 août 20l6(obs 2), sont marquées par une 

sévérité faible des maladies avec moins de 10% des organes des plantes attaqués. La troisième 

observation est marquée par une sévérité forte de 2,30 de l'alternariose sur les accessions. 

Outre l'alternariose, la troisième observation est marquée par une sévérité moyenne des 

maladies. Les dernières observations se distinguent par une forte sévérité de l'alternariose, la 

cercosporiose et la corynésporiose. En effet , ces maladies infestent plus de 30% des organes 

de la plante de tomate. Contrairement aux autres maladies fongiques, la fusariose s'est révélée 

la plus sévère à la dernière observation. En effet, les plantes atteintes par la fusariose 

présentent un état de flétrissement et certaines plantes se dessèchent. 
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Figure 9: Moyenne de la sévérité des maladies fongiques observées au cours des cinq 

observations. 

3.1.1.5.2. Sévérité des maladies bactériennes 

L'analyse statistique de la sévérité des maladies bactériennes indique que moins de 10% des 

organes des plantes de tomate ont été attaquées par les bactéries phytopathogènes lors des 

deux premières observations (Figure 10). La moucheture bactérienne et la gale bactérienne se 

révèlent les plus sévères la dernière observation avec les sévérités respectives de 2,34 et 2,3. 
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Figure 10: Moyenne de la sévérité des maladies bactériennes observées au cours des cinq 

observations 



3.1.2. Résultats des activités menées au laboratoire 

3.1.2.1. Résultats de l'isolement des champignons pathogènes identifiés au champ 

L'isolement des agents pathogènes fongiques à partir des symptômes, a donné cinq espèces 

fongiques pathogènes connues. Ce sont: Fusarium oxysporium, Cercospora fuligena, 

Corynespora cassiicola, Alternaria solani et Botrytis cinerea. 

En plus de ces différentes espèces identifiées, des champignons saprophytes comme 

Aspergilus jlavus et Aspergilus niger ont été détectés. La planche II met en évidence les 

champignons pathogènes identifiés et leurs symptômes observés. 

Al: taches concentriques localisées de forme irrégulière et de couleur brun foncé à noir (a-sur feuille, b-sur fruit, 
c-sur tige). Altemariose due à Alternaria solani 

A2: petites nécroses formant des tachesconcentriques entouréesd'un halojaune (a-sur feuille, b-sur fruit) 
Corynésporiose due à Corynespora cassiicola 



A3: taches fuligineuses de couleur gris sombresur tige (a) et de couleurjaune sur feuille (b) 
Cercosporiose due à Cercosporafuligena 

A4: plante de tomate flétrie (a-débutde flétrissement, b- feuilles desséchées)
 
Fusariose causée par Fusarium oxysporum
 

Planche II: Quelques symptômes de maladies fongiques sur les organes de la plante de
 

tomate (Photos SIB D.).
 

3.1.2.2. Diversités morphologiques des conidies de champignons phytopathogènes 

L'examen microscopique des isolats obtenus révèle une variabilité morphologique des 

conidies des espèces fongiques. La planche III montre les caractéristiques morphologiques de 

quelques conidies observées. 
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Planche III: Espèces fongiques identifiées sur la base de leur conidie au Grossissement 40X 

(a: Aspergilus niger, b: Alternaria solani, c: Cercosporafuligena, d: Aspergilusjlavus, e: 

Botrytis cinerea) (Photos SIB D.). 



3.1.2.3. Isolement de la bactérie Ralstonia solanacearum sur une plante de tomate flétrie 

Pour la présente étude, seule l'accession malienne (MlT5-2) est attaquée au champ par la 

Ralstonia solanacearum. L'i solement de l'agent bactérien au laboratoire a permis de 

confirmer le résultat du test de verre d'eau au champ. La photo 10 présente la plante MIT5-2 

flétrie au champ et les colonies de Ralstonia solanacearum isolées au laboratoire sur milieu 

SMSA. 

Photo 10: Flétrissement bactérien causé par Ralstonia solanacearum; a: plante flétrie , 

b: Ralstonia solanacearum sur milieu SMSA (Photos SIB D.). 

3.1.3. Résultats des tests de pathogénicité 

3.1.3.1. Cas des champignons phytopathogènes 

Le test de pathogénicité réalisé dans les pots sur des plants sains de tomate avec des 

suspensions de conidies (10 5 conidies/ml) a donné des résultats concluants pour la majorité 

des isolats. Les cinq isolats de champignons utilisés pour le test ont provoqué 

individuellement des symptômes analogues à ceux observés au champ. Ainsi , Alternaria 

solani a provoqué des taches concentriques localisées auréolées d'un halo jaune sur les 

accessions (Planche IV B). 

Cercospora fuligena quant à lui, a provoqué des taches et une décoloration de la face 

supérieure des feuilles (Planche IV E). Les plantules inoculées avec les spores de Fusarium 

Lln 



oxysporum ont présenté des rameaux flétris à sept jours après inoculation. Le nombre de 

rameaux flétris a augmenté jusqu'à atteindre toute la plante vingt-deux jours après inoculation 

(Planche IV A). Corynespora cassiicola a provoqué des taches nécrotiques sur les plantes 

inoculées, ce qui est conforme aux symptômes observés au champ (Planche IV C). Les 

plantes utilisées pour le test de pathogénie avec Botrytis cinerea ont présentées une altération 

marron à brune à l'extrémité du limbe, affectant une portion importante des folioles (Planche 

IV 0). L'identification des espèces ré-isolées à partir des organes foliaires infectés à l'issue de 

l'inoculation a montré qu'il s'agit du même matériel qui avait été inoculé. 

A.symptômes induits par fusarium oxysporum (7 JAl) B. symptômes induits par Alternaria solani (7 JAl) 

C. symptômes induits par Corynespora cassiicola (7 JAl) D. symptômes induits par Botrytis cinerea (7 JAl) 
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E. symptômes induits par Cercosporafuligena (7 JAl) 

Planche IV: Symptômes induits par les agents pathogènes fongiques sur plante de tomate 

(Photos SIB D.). 

3.1.3.2. Cas de Ralstonia solanacearum 

Le résultat du test de pouvoir pathogène avec Ralstonia solanacearum, fait ressortir les 

mêmes symptômes observés au champ. En effet, les plantes de tomate ont présenté des 

symptômes de flétrissement, cinq (05) JAL La photo 11 nous montre une plante de tomate 

flétrie suite à son inoculation par la bactérie Ralstonia solanacearum. 

Photo 11: Flétrissement d'une plante de tomate inoculée par Ralstonia solanacearum 

(a: plante saine , b: plante flétrie 5 JAl) (Photos SIB D.) 
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3.2. Discussion 

Taux de reprise du matériel végétal 

Le taux de reprise des 208 accessions varie considérablement cl'une accession à une autre, 

Cette variation au sein des accessions pourrait s'expliquer par le niveau d'adaptation des 

plantes au milieu et aussi par une \ ariation des conditions environnementales du milieu 

(variation des températures minima et maxima, de l'humidite relative). Selon Wacquant 

(l99:;) cité par Valirnunzigha (200Ô), la germination des graines, la croissance et le 

développement de la tomate sont influencées par lenvirounemcnt ct en particulier le climat. 

Pour une bonne reprise de la plante de tomate, une température du sol située entre 25°C et de 

35°(' est recormnandée.dvlais au-dessous de 15°C, elle diminue la consommation en eau et de 

plus cie 3:;oC provoque une végétation plus lente (PNTTA 1999). Durant la présente étude, de 

juillet il septembre, c1es températures minima de 2L60°C il 21.90"('; et maxima de 30.42C à 

31 J T'C ont cté enregistrées. L'humidité relative quant à elle. oscillait entre 74.42% ~ 

78.31 0 
0 . Ces displl>il ions expliqueraient en partie les résultats obtenus sur la reprise des 

accessions. 

~ivealJ de progn:ssion des maladies sur les accessions cl la FBîJ 

Le niveau (Iïnkslil\illil de':> plantes de tomate par les pallJll~l'i1l''o augmente au cours des 

ohserv.uions t l i~ll\l~ i ct ()J. r.es maladies se rnanitesteut prllC'II..':--:--!\ emeut <ur lès accessions 

mois ,k~ aL'ti\ ilés <III CI1<1111P). La progression du niveau dïllksl,tlilll1 des accessions par les 

maladies pourruir s"l'\11liquer par les conditions cm irouncmcmulc-. Iavorablc-: du milieu aux 

proli IlT,ltil)11 lk-, :1!'I'Iih Ilatllll~l'lll'~ 
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préférence lorsque l'atmosphère est humide (plus de 50 % d'humidité relative) (Gcrbeaud, 

2017). 

L" alternariose, est la maladie la plus prépondérante des maladies fongiques diagnostiquées en 

plein champ, Ce résultat est en accord avec les [l'maux de Kabré (2016) qui a évalué 

lalternariose dans toutes les parcelles élémentaires de son expérimentation à la station de 

Farako-Bâ, et ceux de la Saphyto (2016), qui affirmait que les maladies les plus fréquentes sur 

13 tomate au Burkina Faso sont les maladies fongiques dont l'alternariose. Aussi d'après les 

résultats cl 'une enquête réalisée au Burkina F3S0 entre' 201 S cl 201Cl, les maladies fongiques 

les plus dominantes sont lalternariosc et la fusariose (Sail el al.. 2lH 6). La prépondérance de" 

lalteruariose serait cl ue au pouvoir pathogène de Alrernuriu solaui. agent pathogène de la 

maladie et à sa capacité de se conserver longuement dans le sol et dans les résidus d'organes. 

Outre ialternariose. la cercosporiose, la corynésporiose, la lusariose et la moisissure grise, 

apparaissent sur lès accessions inspectées avec des niveaux d'apparition et de sévérité 

variable d'une accession ù l'autre, 

La différence danp.rrition de ces maladies et leur sévéritc sur les plantes observées 

<expliqueraient par plusieurs hypothèses: le niveau de colon.s.nion du sol par les agents 

]1;ltho~c:ne~ rl'~pecljL". );1 provenance dl! matériel vé~étal utilis,'. 1;1 réaction' des différentes 

illC(',,~i(\I1S 1:ICl' au-; il t'Cl11s pathogènes. En effet, chaque ;lccl'~"i()1l pourrait manifester des 

~'edrt:; lie' COlll\l(lrkïlll'lll vis-à-vis de chacun des pathogcne-, id"'lltifies. lj]e pourrait être 

Sl'Ibihk'. rl;si"lillill'. tolérante. Ces différences impacteraient nécessairement le niveau (\[i 

cl'apparit ion lk~ malad ics (Luumonnier. ll)7!n En outrc. Lhistoriq ue de la parcelle' révèle 

quelle élllil Cil jachcrc depuis plusieurs années avant son utilisation pOLIr l'expérimentation. La 

prcv alencc des t11aladiL's tlll1giqucs sexpliqucrait égalelllent P;l1 l'l'\i,,tl'11Cê de plantes hôtes 

l'rl'\ alt'IICl' des maladies hactéricnues et Ralstoni« SO/I/IUii'I'IIJ'1ii1i isoll' 

".'JI1,,'11Cl'~ POllIT:lil'il l i.:tt·l~ 1:1 <ource Jl(l:--~ihl\' .lc di"Slïllill:iI;llil d,-\ /1:1etéri,,'s 11a(h~)~)('I1CS 

i)l:~l'l"\é,,'~. 1 "i1pp:lritiull pl"~'(l)Ce de CC~ 111:i1ddil's ré"ulk'I":lillk LI sl'llsihilill; dL'S ",-,,-,,,'ssions d 



accessions à ces maladies serait les conditions climatiques du milieu. Selon Blancard (1988), 

les maladies bactériennes sont favorisées par des périodes climatiques humides. En effet, les 

bactéries sont très polyphages et interviennent dans des conditions dhygrométrie élevée et de 

température variant de SoC à 37°C, avec un optimum de 2t'C. Elles se conservent dans le sol 

dans les débris végétaux cie plantes malades. 

Le flétrissement bactérien a un faible pouvoir pathogène sur les accessions étudiées. En effet, 

elle s'est manifestée sur une seule accession (MIT5-2) sur les :208. Ce résultat est en accord 

avec les travaux de dArondelle de Haye (] 964) (cité par Ouédruogo, 20] 6) qui ra identifié 

pour la première fois en 1964 à Farako-Bâ. Sa faible prévalence s'expliquerait par le profil 

historique de la parcelle d'expérimentation. b1 effet la parcelle qui a abrité cet essai a été 

mise en jachère pendant plusieurs années. Cette jachère pourrait contribuer à fragiliser le 

pouvoir pathogène des parasites. Selon Lebas (2010), la mise en place de jachères permet de 

réduire linoculum de la bactérie doù un moyen efficace de contrôle du flétrissement 

bactérien. 

Postulat de Koch 

L'inoculation par pu]vérisation des concentrations de conidies dl's agents pathogènes sur les 

feuilles de plantules dl' tomate saines, s'eq traduite par lapparitiou de symptômes foliaires 

confirmant ainsi lu pathogénicité de ces l'!J:llllpigllOllS sur les ,ll'l'l'ssiollS de tomate choisies 

l'l, .ur Cl' ksI . 

. ilternati« solon! es1 Si~)Jl(llé depuis plllSil'l!I''> decennies connue jllttilllt-'l:nl' dl':' solanacées et a 

longtemps c't~, déli'il comme affectaru 1,1 tOlll~lll'. 1':luhLT!.!illL' LI jl()lllIllC de terre. ainsi que 

plusieurs membres liL' cette famille botanique (Blancard il a!.. 2(12), Il en est de même pour 

1111(///11111 iJ,\TI])(J/'I11/1 sigJ1Jlée comme path()~<'lll' lks SoLII1,leécs (nlalleurd el al.. ~OOl) 

Bouvtis cincre« a induit de') lésions Ioliairc-, :IYdllt LIll '\:,l1l','[ ilc'Cl'u>c' silLIl'C'> (j l'intérieur d1,1 

1iinlk' Celles-ci ont L11lt' coloration \ lll'i~mj du hl'lt-'l' ;111 hl'lln:lii"l'. nl' tL'lles observations avaient 

l~ll l'llites P;II' \lllllli~1 c/ .rl. (.'-on) qui ont mi-: l'lll,'\ ilk'llCl' iL' 11lill\(\ii jXltlJ0t-'l.'nc de vingt-deux 

( , 'i '>\llicll"s (il, li cin.rc:«. 1cs ll'SU!J;11'-. \)hlL.ïlll., ll'\l'll'll1 une ,jPPdlitioll lIL lésiolh foliairc-, 

lil>i1l IL- diumctre \ dli\.' dunc SllUC1Jl' Ù 1'1lUt!\.'. 

i,l'l/lt'lj'(ll'iI ((/\\I/;<I/,I;i (ll.""lSi\lJJr1L' dc pl'Iill''> I1l'l'l'U"CS >111 le" i~'uilll's dl' i\lJll:llL' inoculees. 

li: élillk /1\111.1111 ',iil lvv aluatiou ,k I:t 1'<J!llll~'lïlil'il,~ ~k Ill'Ul' i,,()idts dl' ('.(,i/lliico/il sur 1:1 



de graves symptômes sur la tomate contrairement a la papaye et l'aubergine (Ferreira et 

Bentes. 2016). . 
Cercospora[uligena présentent des taches chlorotiques à la face supérieure des feuilles. De 

ces résultats, la pathogénicité de ces agents pathogènes est vérifiée car les symptômes 

observés par le test sont conformes aux symptômes inspectés au champ. 

L'évaluation du pouvoir pathogène de Ralstonia soianaceanun a permis de confirmer le 

flétrissement des plantes de M1TS-2 observé en plein champ. Fn effet, l'inoculation de 

MITS-l avec 1"isoiut de Ralstonia soluuuccurmn cultivé 48 heures avant le test, a révélé, un 

flétrissement des plantes de tomate 5 J:\I. ;\ insi, nos résultats SOl1t en accord' avec ceux de 

Boro (2014) qui a réalisé le même test sur la tomate et dont les résultats ont montré un 

flétrissement des plantes de tomate inoculées. 

Fn somme. nos résultats sont concluants car le postulat est vérifié. 



CONCLUSION CI\NERALr1~ ET PERSPECTIVES
 

L'étude menée à la station de Farako-Bâ. dans l'Ouest du Burkina Faso sur les 208 accessions 

de tomates avait pour objectif global de contribuer à l' identification des maladies fongiques et. 
bactériennes au Burkina Faso. Plus spécifiquement. il s'est agi d'évaluer la prévalence et la 

sévérité des maladies bactériennes et fongiques observées en plein champ sur les accessions. 

Aussi, il s'est agi d'isoler les agents pathogènes responsables des maladies fongiques et 

bactériennes identifiées au champ. 

Les résultats ont mis en evidences une diversité importante de maladies sur les accessions et 

variete de tomate étudiées. En effet. cinq (05) maladies fongiques (lalternariose, la 

cercosporiose. la coryncsporiose. la fusarinsc et la moisissure !:2-rise) et quatre (O~) maladies 

bactériennes (13 moucheture bactérienne. la gale bactérienne. le chancre bactérien et le: 

flétrissement bactérien) ont été identifiées. Les mala?ies fongiques les plus sévères sont par 

ordre d'importance ra 1ternariose, la cercosporiose, la corynésporiose. Et pour les maladies 

bactériennes, ce sont 1<1 moucheture bactérienne et la gale bactérienne. 

Les travaux au laboratoire sur l'identification des agents pathogènes fongiques indiquent qllC 

.llternuria solani. Ccrcospora .Il1li::,cl1u, Cotvuespor« cassiicola. Fusariuni OXYSPOlï 117 1 et 

ilo.rvti: cinerca ont COI l finul' nos di:I~11l1Stiljlll's. Quant aux agerns bactériens, seule la 

h~lctérie Ralstonia snhnuucarutn. ,1 l'Il' lkk'('\l' :'11] \ III -;-:2 au laboratoire . 

. \L1 terme de notre élude. les plT~pL'lïi\c~ :->ui\ ,m[es se dégagent alin d'approfondir les 

investigations surie sujet. 

-Approfondir létude. en eJ"kcl11,lIlt de:' è(lr;l('ll'l"i~(1ti(lll::; biochimiques el moléculaires des 
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ANNEXES 



ANNEXE 1 : Liste de la collection d'accession de tomates utilisées pour l'essai 

Tableau 1: Liste des accessions de tomates du Burkina Faso 

Province Département Village 
CODE 

ACCESSION 
Nature 

génétique 

- Balé 
--"-- ___. -

Pâ 
1 

Boro 1Tl V.locale 
_.--­

1 3TI V. locale 

Banwa 
Kouka 1 Molli 

313 
----.­

V. améliorée 
-

Solenzo i Kouroumani-kodara ! 3T2 
V. amél iorée 

JC G 

Babi golo 18Tl 
V. améliorée 

1ère G 
Kossi Nouna 

Nokuv-Badala 

_. --_." -_._------,­

21 Tl 

_._--­ -----,­ -­
V. améliorée 

1ère G 
- - ----
Mouhoun Dédougou Dona 24Tl V. locale 

Kougny 27T2 V. locale 

Kougny Niaré 27T3 
V. améliorée 

1cre G 
- --­

2716 V. locale 
----­ ~Navala Tiouma 2714 V. locale 

Yaba Bib~l 

nTI 
V. améliorée 

2c' (J 

27T5 
V. améliorée 

l ère Ci 
._---­ _. -

Lanfièra Lanficra 3811 V. locale 
- -_. 

38T2 V. locale 

SlH1J'OU 
1\)II~:11J 

Ka:-'S31l 
3814 

V. amcliorèe 
(5 ails) 

, 
i 
1 

[ougan. Scct :) 38T3 v IOC:1\c 
_.. 

Banfora Tellgrda 8TI V. locale 

Cornoc 811 v. .unc1iorée 
SiLkraL!ougl III Sjdt-r~j(jouguu 

8T2 V. locale 
- -

nil V. locale 

22T2 V. locale 

2:213 V. locale 

Hkdou!:èoll Soha :~:n-i V.luca[...' 

l.craba J('\lIi1:111<1 

~nl ,-:; 

:):) 1 (l 

V. locale 

v. Idca1c 
-! 

~21 -/ \. i(lcalc 

I~<lrli ~~IICrd ,::2 1 il! \. locale. 

_':2 1K \. 1()C~lk 

\ .t~~l 1.... c'l' ~'.lll' J'il 
~=rl l) 

V, arne!iorée 
1ère ( i 



Boulgou 
Bégédo 

Zonsé 

Bégédo 
PangalV8 

612 

6Tl 

V. locale 
V. locale 

Koulpélogo Sangha Kaongho 1911 
V. améliorée 

l cre G 

Kouritenga Dia1gaye Kalwenga 20Tl V. locale 
- -~- - .~ 

Djibaré Yilloll 211 V. locale 
- -

Barn Kongoussi Kongoussi 
213 

2T4 

V. locale 

V. locale 

Zimtenga Zimtenga 2T2 V. locale 
- - -

Sanmatenga Kaya Zalll1ogo 34TI V. locale 
-­ ----

Sissili Léo Léo/Sect 5 3611 V. locale 

Ziro SapOlI) Sapouy/Sect 5 4311 V. locale 
.-­ ---~-

DOlligou Gana 4T3 V. locale 

Bazèga 
Kornbissiri 

Kombissiri. sect 5 4T1 V. locale 

Saberaogo 4T2 V. locale' 

2511 V. locale 
--._.--

Nahouri P(l Tarnbolo 
2512 

2513 

V. locale 
- --­

V. locale 
- --~.~---

2514 V. locale 

4511 
V. améliorée 

l'" CI 

Zounwéogo GombU\l~gOli {JO 111 bousgou 
4512 

V. locale de 
( 'n,e J'f\ oirc 

45T.i \ , 1\1l"dk 

Glla~ll(l r)iLlli~~~t 13ilallga lOTI \ . local« 

J)idhl) kaholl1é 
.1 

IITI l 
nri 

\.localé 

\, locale 
! 

1Il 10 \', locale­

1112 \, locale 

Il T:1 \ . locale 

111'-1 \ . IOGlk 
Gomma 

I,ldd NalÎabüual1i 
1115 \. locale 

I1T6 1. \,loGdc 

] Il '7 
\'. .uucliorce 

.~ l' (~ 

, 

1 j'I}; ', . locale 

\ li \) \. .unclior«: 
") l' 1 . 

~ 1 

i ~: 1 \ 
V. alllélj\)fl'C 

, '" 1)l1lj' iL'11~(l "Plll\)iL'll~'~1 Kpl11pic'llga ; l ( 1 

1 i'J 1 _: \ . )OL\lk' 

j Il: Ill'] !·,:lr;tlL',ic.'.(1 ~ Il -ron-on J 11 ~) 
\. illlléliofCè 

l.'\() 



Kénédougou 

Karanzasso V 
--­ . ~ -

Toussiana 

Kangala 

Kourougno 

Saaré 
-- -, 

Tapoko 

Mahon 

Dioya 

.1 1214 
1213 

_. 

12Tl 
- ~-------

15T1 
- -­ ~ --­ -­

1513 

15T2 

1514 

~ .::~::~.- -1 

V. locale 

V. locale 
--­ -­ -

V. locale 
'1V. locale -1 

V, locale 

Orodara Tin 15T5 

15T6 

V. locale 
-- -­ '­ ' 

V. améliorée 
l ère G 

40Tl 1­ V. locale 

Tm 

Loroum 

Boni 

Titao 

1 

1 

- ,-l 
1 

Bansié 

Bouma Yiri 

4012 

4013 

nT] 

V. locale 

V. locale 

V. améliorée 
1ère G 

Passoré 

Goumpounssou ! 

Yako 
1 

J __ 

Minsnoogué 

I.ilboré-ladré 

3112 

31T3 

3111 

V. locale. 
V. locale 

V. améliorée 
(5 ans) 

1 Onuhigouya 1 [aeg-zagué ·PlI 
V, améliorée 

( 1() ans) 

vatcnga 

Oula 
Bilingua­

bougoudougou 

42T2 

4213 

V. locale 

\. locale 

Zondom« 

Oudallall 
-1 

1 

Gourcv 

( iOr0111-C;otOl1l 

i . 

, 
Zamsin, sect 4 

, 

Gorom-Gorom 

44 Tl 

~(/r 1 

V.locak 

\ . locale 

SOIlIIl .vrbinda GaikaN'gota J711 \. [ocalc 

Bougouriba 

loba 

Diéhougou 
-

1iano 

i 

Bapla-Birifore 

Bonembar 

)'1'1 

5T2 

1311 

nT3 

1 

i 
1 
! 

i 
1 

v. locale 

v. locale 

V. locale 
--­

\', locale 

Lophing 1312 \'. locale 

3211 
V. amelioree 

:;:" (; 

Poni Bousscra Nonkincna 
]~T2 

V. améliorée 
1crc Ci 

,'r)j 3 \ . locale 



- -

Tableau II : Liste des accessions de tomates du Mali utilisées pour l'essai 

---, - ------ 1- ,- -------_._- -- ­

Pays Cercle Dépa~tem~nt IVill~lVi~l~ge 
[vIAU Bougouui Bougouni i N'Ijila 

-

t'vIAl ,1 Bougouni Bougouni Djambala 

t\IAtl 13ougouni Bougouni Toula 

MALI Koutiala Ziéna Kèlèni 

Siguidolo­
~vlAI .1 Ségou KOJ)obougou 

Bamana 
1 \IA II ' Kati Baguineda Dougoulakoro 

1 :vlf\L1 Bamako Bamako	 Bamako 
1 l'vlA LI Bamako Bamako	 Bamako 

- .~ --" 

[-l\}~\LI _ Bamako Bamako Bamako 
1 j\1AU J Bamako Bamako	 Bamako 

--~-_. 

P'vlAU i Bamako Bamako Bamako
 
! J'vlAI.1 Bamako Bamako Bamako

l 

1 

j 
1 !\1A LI \ Bamako Bamako	 Bamako 

Fougnan St! \ -1-\ 1 lit' . 
1 

1\ i . i Kat: Kita 
! Isidore 

l ' 

Annexe 1f ; \lilicli de culture 

1. i\iiiieu S\IS,\ 

Peptone: 1() i!: 

Agar: 1Ù ~2: 

Eau di-;til!L'l'. 1 litre. 

Bacitracinc: 1 ml 

2. Bouillon nunitif (\B) 

CODE 

MITl 
~-_.  __._-­

MlT2 

1vllT3 

M1T4 

MlT) 

M1T6 

MlT7 _1 

MJT8, 
MIT9 
Mlllü 
MITIl 
MlT12 
MIT13 

j\f] ] 'l'] 1 
. ~ "t 1 

1 

Nature 
génétique 

V, améliorée 

V. améliorée 

V. améliorée 
3i:me G 

V. locale 

V. locale 

V. locale 

v, améliorée 
V. améliorée 
V. améliorée 
V. améliorée 

- - --. 

V. améliorée . 
- .. ---- . - -- -­

V. améliorée 
V. améliorée - j 1
V. améliorée j 
-cmc C 

) 1 __-' 



ANNEXE Ill: Fiche de notation des maladies 

lNERA/CMFP1'-Ouest Campagne: 2015 - 2016 

Fiche de notation des maladies 

Date: . 

Accessions Rép, 

Flétrissement 

Bactérien Fongique 

1 Tache (tige, feuilles, fruits):-r-r. ·1--. 
o 1 o 1 

P3 j 

1 
! 

P4 

P5 1 

- - 1 

P6 

P7 

pg 

Flétrissement Tache (tige, feuilles, fruits) 
1 \ -r ­ - .. --­

Accessions Rép, Bactérien Fongique 

o 1 

i 1 o 1 1 
1 

\ 

1 P3 1 -1 . 

P4 
- \­

1 

1 
i 

• P5 1 
1 1 

-1 

Pb 

PI 

PB 

Flétrissement Tache (tige, feuilles, fruits) 
i 

Accessions Rè p, Bactérien 

1 
1­

o 
Fongique

1· 
. 1 
f-

o 

1 

i---+­

-1 
-1 --­

P3 1 

l 
P4 ! i 

PS 
(. -

i 
P6 

P7 

P8 



Annexe IV: Répartition des accessions étudiées Cil fonction du taux de reprise 

Taux de reprise (Tr) 
- - - -

Tr = 0% Tr < 50% 

19T1; 2T4-9; MITll-4 m-i. 2513-3, 2T4-5, 513 
MITl-4; MIT8-6 34T1-1; 4T33; MIT3-1 

I1TIO; 11T4, 12T2-1; 42Tl 

13Tl-2; 15Tl-2, 15Tl-3 
15T1-4; 18Tl-2; 27T3-4 

211; 4513; 4T2-8; 5T1-2 

MITlOA MITll-2; 18T1 

MITl-2; MITS-5, 1113, IOn 

1 I1T9; 15T6 il, 15T6-6, I1T2 
2n1; 22TG; 511-7; 8Tl-l 

8T1-3; 27T6; 2141 

31Tl, 32T1-4, 32Tl8 
4T2-1,4T2-6;5T1-3,8T2 

27123; 27T4-3; 2714-7 

3Tl2; 3B Z, !lT11 

t 411-4; !lT2 -3, M11113 
1 Mlnl-6, IVIIIS-2;15T1-1O; 

Accessions 15T111; 15T1-7; 1~T4-1; 

Hl-3; 23T1-1, 25131, 

27T3-5; 27T4 1, 27Til-2, 

1 27T4A 27T4 5 

Tr ~ 50% 

I1T8, BT1 4, 13T6-7; l1T5 
15T1-1, 15T1-6; 15T4-2; In7 

15T4-3, 2713-3/2T4-2; 1313 

2T4-7; 214-8; 38T1-2;. 38T2; 
3T1-3; 43T1; 4T2-7; 32T3,2T2 

413-2, MIT11-1, MITll-8, 4T2 

MITl2-2; MIT4-1; M1T6-1 

13T1-3, 22T1; 22T~ 22T9 

15T4-4, 15T6-1, 15T6-3; 811 
15T6-5, 15T6-S; 18Tl-3; 5T2 

Hl-2; 22T5, 22T7, 27T4-8 

3T1-1, 45T1; 4T1-2; 11111 
5Tl-1: 5T15; 8T1-2; 12T4 

MITll-S, MITll-7; MITl2-1; 

MIT12-3; MITl-5; MIT8-4; 
MJT9-2, MITl-1; 15T1-9, 15T5 

18T1-1;27T2-1; 27T2-2; 15T3 
27T3; 2T4-3; 214-4)2Tl-1; 
32T1-7, 313-3; 4T2-5, 413-1 

5Tl-4; MITlO-3; MITl-3; 13T2 
MITl-G; MIT8-l; MIT8-2; 24Tl 

MIT8-3; MIT9-4; 12T3-7; 2212 

UT1-1; 15T610; l5T69; 

22TlO 27T3-2, 27T5, 3.1T2, 

32T1-3; 37Tt 38T4, 42T3; 
45T2, 4T2-4; MITlO-1, l5T2 
MITlO-2; MIT13-2; MIT2-l; 

MIT~)-1; 12T3-1; 15Tl-8; 18T2 
J(511-1'1, 11]-4, 22T3, 31T3-1, 

3113-2 .. 32T2; 38Tl-1; 313-1; 

Mil 13-1, MIT4-2, M/T9l; 
i rri. 11T6; 13Tl-5; 15T6-2; 
22T4; 2513 2; 2714-6; 2T4-6; 

32T1-6, /)2T2, 4T1-3,4T2-2, 
MIT1-1; MlT6-2, MIT6-3 

i 



- -- -

Annexe V: Répartition des accessions étudiées en fonction des maladies fongiques 

Maladies fongiques 
~ 

Accessions attaquées _ 
4Tl-3, 1811-3,413-3,2713, 15Tl-11, MITlO-l, MITl3-1, 43Tl, 38T2 

15T4-3, 15T6-1, l1T3, 15T6-1O, 45T2, 32Tl-7, rnz. MIT2-1, 1513, 

27T4-3, MIT11-1, MITl-5, l1T2, 19T1, 2214, IV/IT4-2, 2T4-4, 1118, 

15Tl2,4Tl-2, 5T2, 11T911OTl, 34Tl-1, 4T2-4, MITl-5, MIT9-4, 

22T9, 15Tl-4, 3T3-3, 513, 8Tl-2, 4513, 5Tl-4, 15T5, 15T6-9, 22T5, 

23Tl-1, 2T4-1, 3Tl-3, Mlnl-2, MITB-2, MIT8-3, MIT8-6, MIT9-1, 

32Tl-3, 2H1, 42T2, 15T4-4, 18T1-4, 22T6, 27T2-2, 2T4-7, 4T2-7, 

MITl2-3, 22T10, 2T4-3, MIT10-3, 22Tl, 18Tl-2, 4T2, 1213-7, 27T5, 

15T1-10, 15T1-9, 18Tl, 22T2, 24T1, 2513-1, 27T2-1, 27T3-3, 27T3-4, 

27T3-5, 27T4-6, 211,214-2, 32Tl6, 313-2, 4T1-4, 4T2-1, 8Tl-3, 

MITlO-2, MITl-l, 1H5, 22Tl, 25T3-3, 27T4-7, 2T4-5, .45Tl, 15T6-6, 

2513-2, 32TJ-1, MITl-3, 1H11, 15T6-8, 18T2, m-i. Hl-3, 22T8,
Alternariose 

271-11, 27T4-8, 3113-1, 4T1-1, 5n-2, MITlO-4, MITll-3, MIT6-1, 

IVI1T63, MITl-1, MIT9-2, rl313, FjTG-S, 214-9,413-2, MITl-2, 8Tl, 

MIT6-2, urio, 1311-2, 27T23, 3T3-1, MIT8-1, 15Tl-l, J8Tl-1, 8T2, 

5Tl}, 12T2-1, 13Tl-4, 1311-5, 1313, 15T4-1, 15T4-2, 31T2, 5Tl-3 

MIT3-1, 13Tl-3, 15Tl6, 15T6-4, 38Tl-2, MITll-4, 413-1,1114, 2T2, 

12T4, 15T6-2, Hl-4, 5Tl-1, 1n7, 15T2, 37Tl, MITll-5, MIT5-1, 

131] i, 4T2 3, MITl4, MIT84, 1213-1,2713-2, 32T1-4, 32T1-8, 

3212, 42T1, STl-S, MITl1-R, Mil :)2, 11T6, 13T6-7, 27T4-2, 27T6, 

38TI\, 1\213,1112 8, MITl17, 311 J, i ui. 15T5-3, 2T4-6, 2T4-8, 

38Tl-1, 3TlJ, 3Tl-2, MITl2-1, MI1l2-2, IVIIT8-5, 27T4-5, 31T~-2, 

3213, 4T2-2, Mlnl-6, MIT4-1, MIT8-2, 15T1-7, 2213, 4T2-5 

--l- - ----­
11H3, 22T8, 2513-1, 45T2, MITlO-2, MITlO-4, MIT6-3, 38T4, Hl-2, 

12513-2,11110, 15T1JO, 15Tl-2, 15T3, 15T6-9, 18T2, 4Tl-2, 5T3, 

, MITU r. 13n-3, 5n-4, MITl r, IVlIr4-2, MIT5-l, 22T3, 22T7, 
1 

IIBT1-5, 15119, 22T5, 21H-S, 3112, MIT1l-2, MIT2-l, MIT9-4,
 

3113-2, 15T66, 42T2, MIT9], 11 [11, 1112, ln4, 11T8, 1313,
 

! l5TI\-1, 15T6-3, 1T1-3, 111-4, 23111, nT3-2, 27T3-4, 2Tl, 2T2,
 
1 

1 2T4-7, 32 rz. 313-1, 8Tl, MI111-3, IVIITl3-2, 15Tl-1,,15Tl-6, 27T4-2, 

1 27T4-7, L1JT3, MITll-l, MITll S, MIT4-1, 13Tl 1, 4213, 4T2-5, 

i 4T2-8, Mlll17, ''!T2-S, 1111, lirr 1-4, 22TG, 2712-2, 2T4-l, 3rrz. 
! 38TI-I,:Qj 11\12/,811 7,811 :~,MIT1)-2,MIT12-3,13IG7, 

l')] 1-3, )')n 3, 2TI\ ~), 37Tl, 1113 2, MITL 2,1511-7,11131, 3JT1, 

1311-2, 1ST18, 15T6- 10,'1911, 2/121, 2113-3, 214-2, 4T2-1, 
Cercosporiose 5T1-3, MITlO-l, mn, 1115, 18TJ-l, 22T9, 214-3, 45T1, 4T2, . 

1213-7, 15T4-3, 15T4-4, 27T4-5, 27T5, 313-2, 5Tl-2, MITl-l, 

Mlnl-8, MI131, 13T2, 15T61, 15T6-4, 3213, STJ-7, 2714-4, 38T2, 

18Tl-2, lOT1, 12B-l, 13TJ4, 15162,2713-5, 2T4-8, 4Tl-4, 5Tl-1, 

'-;11 5, Mlll1 Î, MIT? 1, MilS, l~TG 5, zin. 2VI-9, 32Tl-1, 

3811 7, 113 Tl , MITl16, 2713, MIl13, 1511-1 J, J5T5, nu, 27T2-3, 

3211!J, 3/]Tll, 311 3, '1T13, /]13 3, M1115, 1V1n5-2, MilS l, 

, MIT9-2, nT/j 3, Mill-G, 4T2 3, l'v1ÎlJ f1, 12121, l8TJ, 181J3, 22T4, 

! 42T1, nT t, 15T2, 2Tl, 7.7TI1 '), Iv11111 1\ , MIT8 2,3211-1, 11T9, 

: 17 1il, J') i li ) 11 1 i. 3711 ;),~ 15 " fi 1l 1, 5TI, 8T2, IVIITfi i 
• iVi Il K', 11 :{;, Il f) 2, î ') 1i : ) îii ii, 1\'1i [ () Il, 1', 1(j 8, DTLi l, 2T[1 5, 



Corynésporiose 

Fusariose 

Moisissure grise 

4T2, MITl-3, lOTl, 1lTll, 1313, 2713-3, 5Tl-3, MITlO-4, MIf3-l, 
MIT9-2, 18Tl-l, 38Tl-2, 4311, MITl-6, Mlnl-7, l8T1-2, 3lTl, 

22T8, 25T3-l, 27T2-2, 27T3-4,27T4-l, 27T4-6, 214-7, 2T4-8, 42T1 
8T1-l, 8Tl-3, MITlO-l, MIT6-l, MIT8-l, 13T6-7, 27T4-7, MITll-4, 

MIT12, MIT5 l, MITS-2, 413-1, 1n1, llTlO, I1T8, 12T2-l, 15Tl-l1 

15T6 10, 15T6-2, 18Tl-4, Hl-3, 22T2, 27T2-l, 27T5, 2T2, 2T4-2, 
4T2-7, 5Tl-2, MIT6-3, MIT9-1, IVIIT9-4, 11T7, 13T2, 15Tl-1, 15T2, 
l5T6-1, 15T6-4, 21Tl, 22J10, 32T3,45T3,4T2-2, 511-7, 2T4-4,45Tl 

4T2-6, 18T2, 22T5, 2T4-1, 2T4-6, 3lT3-1, 38Tl-1, 513, MIT5-2, FBT3, 
32T1-3, 2T4-5, MIT6-2, 32T1-1, l5T1-9, 111-4, 5Tl-5, MIT1l-B, 8T2 

MITl-5, IJT2-3, 1213-1, 22T6, 23Tl-l, 24Tl, 27T3-2, 32T1-8, 19T1, 
IVIITl13, MIT8-3, MIT8-6, 2219, 4Tl-l, MIT11-2, 2513-3, 27T4-2, 
13111, 15TlI0, 15T4-l, 15T6-9, 32Tl-4, 313-2, 313-3, MITl3-2 

l5T6-5, m-i. 4T2-l, MITl-l, IVIITll-6, 3lT3~2, 18Tl, 13T1-5, l5T5, 
l5TI1-2, 2112-3, IJTl-4 

IJT2, 13Tl 4, 24T1, 27133, 212, MITl-3, Min-l, MIT8-3, MIT8-6, 

MIT9-2, 13T2, MIT4-1, 32Tl-1, 8T2, 4T2-3, 31Tl, 11T6, 27T48, 
2T41, I1T2-7, 8T2, MIT63, l5TlfJ, 22T10, 22T9, MITll-5, 413-1 

4132,221/, 22T1, I1TI0, In11, 11T8, 1213-1, 15T1-1],2T4-2, 

513,3211 3, I1T5, 11T7, 2513-3, MIT4-2, MIT6-2, 15T6-6, 2714-4 

4T2, 211T1, 2T1, 32T1 6, MITl-3, lOTl, l1Tl0, 13T1-2, 27T46, 
32Tl-8, 3T12, 313-3, 8T1-3, MIT12-1, MIT8-6, 1117, 22110, 37T1, 

45T1,5Tl r, MIT11-6, 32J11, 38T2, 15T5, 4T2-7, l3Tl-3, 1513, 
2T4-8, 3111, ST1, Min-l, 1116, IVIIT8-2 



1 

Annexe VI: Répartition des accessions étudiées en fonction des maladies bactériennes 

-~ •. o. - ."_ --­

Maladies bactériennes Accessions atteintes -­ j 
3T3-3, MIT61, 111-5, 15Tl--3, MITl-2, 13T1-1, 11T8, 18T1-4, 313-1, \ 

4T1 4, MiTlG-1, MIT132, MITS-2, MIT9-1I, 32T1-3, 15T1-1, 4212, 1 

MIT13, l;Tl 8, 15T6~O, ~T46,}T4-8, 31T3-1, 411-2, 5T3, MITl-5, 

MIT91, 1.)T6-4, 32T1-7, 3213, 4:J13, 5T1-4, MIT11-4, 15 rI-4, 

Min-l, 15T6-5, 38Tl-2, MITlG-3, 4T2-3, 412, 15T1-9, 11T3, 1H1 

15Tl-11, 1214, 22T5, 23Tl-1, FBT3, 15T6-6, 2T2, 32Tl-L 15T6-8, 

1T1-4, 311-3, 4T2-1, MITlO-2, 27T6, 31T1, 4512, 15Tl-6, 2211, 

MIT8-4, 13T3, 18T2, 27T2-2, 2713-4, 27T5,MITlO-4, 22T7, 15T6-9, 

2513-1, 4Tl-l, 5T1-2, MITS-5, MIT9-2, 22TlO, 25T3-3, 2T4-5, 31T3-2, 

Moucheture bactérienne� 18Tl-2, 1311-11, 15T5, 27T4-8, MITll-8, zrn. MIT11-5, 4T2-5 

12T2-1, 1516-2, 18Tl, 27T23, 27133, 27T4-6, 5Tl-3, MITll-3, 

Mll8-5, 2lTlI-5, IlT2-7, MIT11-5, 1113], l1Tl1, 24Tl, 5Tl1, sn, 
15T2, 38T4, 45T1, MIT4-1, Ion, 11T4, 1516-3, 2T4-1, MIT12-2, 

1116,2219,4B 2, MIT5-1, 38T2, MITH1, 1311-2,211, 32Tl-4, 8Tl, 

MIT6-3, 1311-3, BT2, 13T61, 2T1I-3, 3/T1, ST1-1, 2213, 2713-5, 

IVIIT] 21, MIT1-l, MIT8-3, 412 -8, IlTlO, 1213-1, 1213-7, 1311-5, 

15Tl 10, 1513, ]~14-2, IT1-1, 22T2, 22T6, 22T8, 27T21, 27T3 2, 

3112, 32T1-6, 32T1-8, 3Tl1, 3T1-2, 3T3-2, 4T2-1, 8T1-3, Mill], 

MITll/, MIIR1, In/, 27TII-2, 27T4-7, MIl5'2, MIT8-2 

4T2, 1]111, izr«, 1~ Tl 9,2212, 3T]1, 313 1, 42Tl, 2219,1313, 

15 r4-2, 15T5, 1811-4,18T2, 27T2-1, 2T4-6, 32T1-8, MIB-1, 1n5, 

1n6,13T1 3,1511 S, 27T6, ISE-II, 3812, Mill-II, 2713, MITl-3, ' 

13T6/, 15T6-4, Mlnl-I,nn-5, 4T2-l, irr/. 22TlO, 38T4, 22T7, 

Gale bactérienne� MIr8-'l , 3/1 i. 211,1(), 3T3-3, Illl-Ll, 2513-3, 27T4-7, 2T43,4\ 2 3, 

4T2 8, nTl J, l')T6 3, 2T1, 2T2, 15T6-8, 2218, 214-1, 3lT3-2, 511-1, 

32Tl-1, 3112,!] 12 r. M1I9-2, ]811, MIT8-1, 15 rz. zin. n rLlS, 

1 15T6 9, 22T6, 2/1/18, MIT11-\ MIT11 6, MiT41, 15T6-6, 3lT1, 

i UrJ/l, Mlr8'" Mlf12 2, 2T'l~J, MITI1-L, MI112-1, 4T2-~J 
! ­

1412,MI113,1)ll ~J,lJl2-3,2T],nu.1311-2,15T1-1O,lST6-9, 

/12, :)11-1,Hl ), \ 132,412 t, MIl]1 8,3814, Ll13-2, MIIl1-6, 

Chancre bactérien i lSJ() (J, 31 11, ) r/1 9, 1',ll-l, 1', rs-3, n f3-S, 2Tl4 -8, 32 ; 16 

1 313 3, Mi il/l, 1',111 rS6, 131 El l, 2111, IVIIT8-2, ~12-3, Ivii J L2-2, 

7T4'), 271/,:1\/ '" 1')j(j8, 1011,,112), Mlnj3, 1S[]-G 
1 

1Flétrissement bactérien� MIf'J l 


